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Q uébecLe une
adm inistrationnouvelle

M . A lcide C ourcy nom m é 

m inistre de l'agriculture 

et de la colonisation
Avant d’aller sous presse, nous appre­

nons la démission officielle de l’administra­
tion Barrette et l’investiture du ministère 
Lesage qui s’est faite mardi dernier.

_L’hon. jean Lesage devient donc le 
nouveau premier ministre de notre province. 
Il est le quatrième à occuper ce poste en 
l’espace de quelque 8 mois, succédant aux 
ho arables Duplessis. Sauvé et Barrette.

Le neuveau cabinet sa compati
des irinwfre* «uivanN :

C eare.es Làpalroe : procureur génét^l 

René H am el : f .-avjs.il ^

Paul C érin Lajoie : jeunesse 

René Lévesque : travaux publlics ®t 
ressources hydrauliques 

D r. C. A . K irkland : m inistre sans 

portefeuille 

Paul Earl : m ines 

Gérard C ournoyer : transport at 
com m unications 

Bernard Pinard 1 : voirie 

Emilicn Lafrance : biam -ôtra social 

Lionel Bertrand : secrétaire dl'état 

Dr A lphonse C outurier : santé  

Gérard Lévesque : chasse et pêcha  

And ré R ousseau : industrie et com m erce 

Alcide C ourcy : agriculture et colonisation  

Bona A rsenault : terres et forêts

L’hon. Lesage assum era égalem ent le 

poîte de m inistre des finances.

Le nouveau gouvernement libéral met 
donc fin au règne de 16 ans de l’Union na­
tionale. Le cabinet provincial se compose 
maintenant de 16 membres.

A u Saguen,iy

l.n dépit de lu vogue de l’automobile, nombre de jeunes s’adonnent encore au sport hippique. 
Cette photo nous montre Richard Godin, de Ste-Dorothée, qui participera au magnifique 
concourt hippique du dimanche, 10 juillet, à Vercbères. C.et écincment sportif débutera 
à 10 heures de l’a tant-midi. Il fait partie des grandes fêtes du 250e anniversaire Je fou.

,/Y l.i municihalité de Vercbères. (Photo Blunt**
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VOS BETES 
A POILS

VOS BETES 
A PLUMES
ites de I

par U

(
Dr R. POIRIER, 

B.S.A. 

professeur 

au collège 

Macdonald

poule
On est habitué à considérer un animal ou un oiseau comme 

une entité indépendante. La réalité est toute différente puisque la 
plupart des êtres vivants supérieurs possèdent dans leur système 
un nombre astronomique d’autres êtres possédant eux aussi la vie. 
On peut d'abord citer les bactéries et autres microbes qui sont cons­
tamment présents dans l’organisme. On sait maintenant que des vi­
vants encore plus petits envahissent constamment les cellules et on 
les nomme les virus. On sait aussi que des animaux plus gros vivent 
très souvent dans le tube intestinal et, dans cette catégorie, on 
peut placer certains protozoaires comme ceux qui donnent la cocci- 
diose à la poule et la tête noire à la dinde.

Tous ces êtres plus petits qui vivent sur un autre organisme 
peuvent être appelés “parasites” malgré qu'on associe ce mot avec 
une présence nuisible et on n'est pas certain que tous les êtres nom­
més plus haut causent un dommage réel. Ils sont si nombreux et 
leur présence est si constante qu'on en est à se demander si la pré­
sence d'un certain nombre d’entre eux n’est pas bienfaisante à l'or­
ganisme supérieur qui leur donne résidence. Tous les parasites que 
j'ai mentionnés jusqu’à présent sont souvent appelés parasites in­
ternes.

11 existe une autre série de parasites ayant un corps plus consi­
dérable et plus compliqué et que l’on appelle les parasites externes. 
Ces derniers semblent tous avoir un effet très détrimentaire et on 
s’accorde ordinairement pour les éviter et pour les détruire. Chez la 
poule on parle ordinairement de deux grandes catégories : les poux 
et les mites.

Disons pour commencer qu’il existe des différences considéra­
bles entre ces deux sortes de parasites que l’on a habitude de nommer 
toujours ensemble. Ils appartiennent à des catégories biologiques 
distinctes. Le pou est un insecte et la mite se rapproche de la ca­
tégorie des araignées. Le pou a donc seulement six pattes comme 
tous les insectes tandis que la mite en a huit à son stage adulte. 
Pour mieux mélanger les experts, la mite au premier stage de son 
développement ne possède elle aussi que six pattes mais elle en 
ajoute bientôt deux autres pour ne pas faire mentir les gros livres. 
Le pou ordinairement se contente de mordre son hôte et il est très 
bien équipé en mâchoires pour remplir cette fonction. La mite fait 
comme le maringouin et elle suce le sang de sa victime, causant ainsi 
une forte irritation. Cette caractéristique lui donne souvent une 
couleur rouge et c’est là une des meilleures façons de la reconnaître.

Disons enfin que ccs deux parasites n’ont pas la même grosseur. 
Le pou mesure de 1/8 à 1/16 de pouce et ainsi il est assez facile 
à voir. La mite mesure de 1/30 à 1/G4 de pouce et par conséquent il 
faut de meilleurs yeux pour la distinguer. Vous comprendrez alors 
qu’il devient assez difficile de lui compter les pattes sans l’aide d'une 
loupe ou d’un microscope et cette différence dans sa constitution n’est 
pas très utile pour la distinguer du pou.

Ces deux parasites causent de l'irritation chex la poulo, ils 
la rendent plus nerveuse et dans des cas d'infestation extrême 
ils peuvent réduire considérablement la ponte et augmenter la 
quantité de nourriture consommée. Il est heureux que les mêmes 
méthodes de contrôle s'appliquent dans les deux cas vu la dif­
ficulté de distinguer les deux parasites. Trois produits sont re­
commandés. Le malathion en poudre ou en solution, le lindane 
en solution et le sulphate de nicotine que l'on place sur les ju- 
choirs. Il faut suivre les directives fournies par les différents ma­
nufacturiers puisque les produits mis sur le marché contiennent 
des pourcentages différents des substances de base.

Une dernière recommandation pour pouvoir déceler les para­
sites avant qu’ils se multiplient trop : examinez vos oiseaux en les 
rentrant pour la ponte et ensuite à intervalles réguliers. Un traite­
ment donné tôt est plus efficace et beaucoup moins dispendieux.

ETAT DES CULTURES AU QUEBEC
Au 20 juin, l’état des cultures 

au Québec, selon le troisième 
rapport télégraphique émis par 
la division agricole du Ministère 
du Commerce et de l’Industrie 
est résumé comme suit :

Les pluies générales des der­
niers jours ont corrigé la situa­
tion dans toute la province, car 
en maints endroits les réserves 
d’humidité étaient très basses 
et la végétation allait au ralenti. 
Dans Its régions le; plus avan­
cées, on procède à l’ensilage des 
herbes de même eu’aux travaux 
de fenaison. La récolte de foin 
devrait être à peu près normale 
en volume, mais les mauvaises 
herbes en affecteront la qualité. 
Les céréales, principalement cel­
les qui ont été semées tôt, ont 
belle apparence. Pommes de ter­

re et autres cultures horticoles 
demeurent assez prometteuses ; 
toutefois, dans les terres noires 
du comté de Napierville, des 
gelées survenues au début de 
juin obligeront quelques culti­
vateurs à reprendre certains 
champs de fèves, de tomates et 
de concombres. Les pâturages 
.s’améliorent à la faveur des ré­
centes précipitations et la pro­
duction laitière se maintient au 
niveau normal. Les perspectives 
en ce qui concerne les cultures 
fruitières sont bonnes. Dans le 
district de .Montréal, la récolte 
de fraises est en cours. Les plan- 
l■ tiens de tabac sont en bon état. 
Ln résume, les conditions agri­
coles sont encourageantes niais 
plus de chaleur profiterait à 
toutes les cultures.
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Les coopérateurs de langue française 
en congrès d’une semaine en Acadie

C’est au Nouveau-Brunswick et 
dans nie-du-Prince-Kdouard que 
se tiendra cette année, du 10 au 
15 juillet, le congrès dos coopé­
rateurs de langue française du 
Canada.

de voir leurs réalisations, de se 
familiariser avec leurs problèmes 
et de glaner en maintes circons­
tances des idées heureuses dont 
chacun pourra faire son profit 
à son retour chez lui.

di, ils assisteront à l’un desVC1' 
nements les plus hauls en cm 
leurs dans les Maritimes- |a L 
nédiction des bateaux de pêche '

En communiquant cette nouvel­
le, le secrétaire national du Con­
seil Canadien de la Coopération, 
M. Léo Bérubé, souligne que. se­
lon la tradition maintenant éta­
blie, il s'agira d'un congrès am­
bulant. C’est-à-dire qu'au lieu de 
se rencontrer en un endroit bien 
déterminé, les délégués partici­
pent réellement à un voyage de 
liaison coopérative et française, 
selon un programme qui joint 
aux séances d’étude la visite d'un 
nombre impressionnant d'institu­
tions coopératives.

Formule originale

On comprend facilement les 
avantages d’une telle formule. 
Tout d’abord, les représentants 
des divers coins du pays qui pren­
nent part à une semblable tour­
née, du fait qu’ils vivent et voya­
gent ensemble pendant près d’une 
semaine complète, ont l’occasion 
de mieux se connaître, de se 
faire part de leurs expériences 
réciproques et d'échanger ami­
calement leurs vues sur diffé­
rents problèmes d’intérêt com­
mun.

En second lieu, ces mêmes 
voyageurs ont la bonne fortune 
de rencontrer à chaque endroit 
visité plusieurs officiers et mem­
bres d'institutions coopératives,

En outre, un tel congrès am­
bulant permet à un plus grand 
nombre de nos compatriotes des 
provinces visitées de s’associer à 
l’une ou l’autre des séances d’étu­
de auxquelles participent les dé­
légués de l’extérieur, de s’entre­
tenir avec ces derniers, de béné­
ficier de l’encouragement et du 
réconfort de leur présence sans 
avoir eux-mêmes à se soumettre 
à des déplacements prolongés et 
onéreux.

Est-il besoin d’ajouter qu’en 
plus d'être éminemment bienfai­
sant du point de vue coopératif, 
le congrès annuel du C.C’.C. joue 
un rôle très précieux du point 
de vue du rayonnement de la 
vie française au Canada. En ef­
fet. chaque année, dans des pro­
vinces différentes, se trouve af­
firmé et illustré par les coopé­
rateurs le caractère bi-cthnique 
et bi-culturel de notre pays.

Grandes lignes 
du programme

Le programme du congrès de 
cette année a été préparé en 
collaboration par le Conseil ca­
nadien de la Coopération et l’U­
nion coopérative acadienne.

Les congressistes se réuniront 
dimanche le 10 juillet à Carn-

suivront, les participants à ï! 
tournée visiteront succc.v,;vem,2 
Carnquet, Lamèque, Shippeean 
Rogersville, Moncton. HoUC*ou! 
chc, Richibouctou, Bathurst ft 
quantité d'autres centres af2 
diens dotés d’institutions coooé' 
ratives florissantes au Nouveau. 
Brunswick,

Le mercredi 13 juillet, les con­
gressistes effectueront la trave-. 
sée du détroit de Northumber­
land et participeront a un grand 
ralliement à Rustico, dans l'ile. 
du-l’rinee-Edouard. Au cours ri« 
cette même journée, ils s'arrête­
ront à quelques-uns des ondroits 
les plus pittoresques de cette pro­
vince.

Le vendredi 15 juillet, les dé­
légués seront de retour à Car;- 
quet pour la tenue de l’assemblé* 
annuelle du Conseil canadien de 
la Coopération dont le président 
M. Martin-J. Ingère, est l’un dei 
citoyens les plus en vue de cette 
localité.

I,e congrès du C.C.. en terre 
canadienne suscite un vif Inté­
rêt chez les coopornteurs de lan­
gue française de tout le pave et 
les inscriptions dépassent en 
nombre tout ce que l'on a vu 
depuis que des tournées sembla­
bles sont organihées. (Comm.)

«et

I wii’.
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Votre sécurité et celle de 

votre famille sont la clé du

SUCCi

CONNAISSEZ-VOUS i a  v é r it a b l e s é c u r it é ? L'homme qui réussit connaît 
la valeur de la sécurité, celte tranquillité d'esprit, cette absence de soucis qi» ■“* 
permettent de penser vile et bien. Il ne craint ni les travaux difficiles ni les i 
Lisions importantes, parce qu’il ne craint pas l’avenir. Et vous? Etes-vous ans* 
sflr de vous? Eprouvez-vous la même sécurité?
Il n’y a pas un homme qui connaisse la véritable sécurité à moins que son aven j 
familial ne soit assuré. L'homme qui réussit a tôt fait de s'en rendre compte- 
protège cet avenir par I’a s s u r a n c e -Vie . Il sait que, quoi qu’il arrive, sa sécun 
familiale est garantie sans condition. Cette bienfaisante confiance lui donne 
courage et la sfireté de soi qui sont de si importants facteurs de succès.
Si vous ne connaissez pas cette véritable sécurité, c’est peut-être que '°u* 1™ 
possédez, pas assez d’ASMiRANcn-viE offrant des caractéristiques d épargne, 
diez bien votre situation avec votre représentant d’ASSURANCE-viE, 1 un de i 
guides les plus utiles sur la voie du succès.

Rien ne peut remplacer l'acturance-vie
Pour réussir, vous ruez besoin: d* la sécunrrÉ gr&ce à laquelle 
l'esprit libre ... r/e c o n f ia n c e  en vous-même et en votre avenir et a i 
pour pouvoir pro/iler des occasions qui se présentent. Et pour plus tar , 
avez besoin de vous assurer les moyens de prendre un REPOS bien mtr . 
sont les facteurs du succès, tels sont les avantages que vous pousez o 
avec l'assurance-vie.

L-îèOtP
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A [,'UCC Jii Su vacua y

La campagne de recrutement 

sera un véritable succès

Les v ra ie s c a m p a g n e s  
n e  c e s s e n t ja m a is !

L -(!( !'. (mVonise un programme agricole assez comr'.tt.
( .. nne'.ramme n’a pas été improvisé. Il a été < lai r é 

Vl |,i ,'iutées par les cultivateurs eux-mêmes, au M-ln 
i .viciation professionnelle. Il est vont inuellen.t : t 

, ■ ,*t m is à jour. Ce programme souffre sans doute et s
|t!.,.. ,n< inhérentes à toute oeuvre humaine, mais il t.-t
jiüLvnii!'l * de répondre aux besoins majeurs de la ehsse 
agrlco! •

I», ir (ii'uii tel programme devienne un jour une ré:..i- 
^ il fun qu'il soit bien connu et compris des cultivateurs 

nnis aussi de toutes les autres classes de la société, 
('•u pnui'iuoi, les principaux item en sont régulièrement 
;|. ■ >i..;i., ■ et expliqués à chaque occasion favorable et ] ;.r 
[,, K |,m inovens possibles. Les assemblées. I«*s moyens de 
diffasi i tels la radio, la télévision, les journaux et en part - 
cn!i*r ' l i Terie de Chez Nous”, propriété des cultivateur!-, 
j,)iit ult'i ■- dans toute la mesure du possible à cette fin.

( • travail essentiel de propagande et de vulgarisation 
34 [vi t sali a l'année longue depuis toujours. La dernière 
c-»cn[>-*g • • électorale constituait une occasion unique de l’ir.- 
t<1-sii - -■ C -la a permis de placer devant l’opinion public.ue 
Pi piiacinaiix problèmes actuels de la classe agricole et 
pi i) ni ais préconisées par les cultivateurs organisés. Pu 
même uni. on obligeait ceux qui aspiraient à diriger les 
destinées de la province à se renseigner davantage et s: 
priniii - nosition au sujet de l’avenir de notre agriculture. 
I.’ ilij if principal a été atteint et seuls les esnrits aveug es 
st bm ii s ont vu autre chose qu’un moyen précieux de j < - 
nim ivvi !,■- \ ■ fitahles intérêts de la classe agricole.

Jamais lu campagne de recru­
tement de l'U.C.C. n u été aussi 
intensive depuis qu'elle a été lan­
cée officiellement au début de 
juin. Tous les syndicats parois­
siaux de l’U.C.C'. sont â l’oeuvre, 
ce qui veut dire plus de 4ô0 ad­
m inistrateurs. Kt i! semble très 
probable que l'objcctil régional 
(te 4,000 membres sera dépassé. 
Mentionnons que chaque syndi­
cat local de l'U.C'.C. a son ob­
jectif particulier. I.e syndicat qui 
aura term iné le premier son ob­
jectif et qui l'aura dépassé le 
plus sans l’aide de la Fédération 
se verra décerner par la Fédéra­
tion un trophée. I.’an dernier ce 
trophée a été gagné par le syn­
dicat de l’U.C.C. de St-.Iean Vian- 
ne.v de Shipshaw. et ce syndicat 
semble bien déterm iné à le con­
server.

L e c u lt iv a te u r e t  

le s y n d ic a lis m e

I.e cultivateur aujourd'hui a 
compris l'importance vitale pour 
lui d'être uni. d'avoir une asso­
ciation professionnelle pour dé­
fendre ses intérêts, pour s'orga­
niser, revendiquer scs droits et 
pour s’instruire sur les nouvelles 
données de la science, ("est ce 
que démontre l’essor considéra­
ble que le syndicalisme agricole 
et forestier a pris dans toute la 
province de Québec surtout en 
ces dernières années. L'U.C.C. 
est maintenant présente partout 
pour prendre la défense des inté-

M

rets des cultivateurs et des bû­
cherons; elle e.st présente par .scs 
syndicats locaux de l'U.C.C.. par 
scs federations régionales de 
l'U.C.C. et par la Confédération 
de l’U.C.C. Elle est même présen­
te sur-le plan national, en étant 
alliliée à la Fédération Canadien­
ne de l'Agriculture, et sur le plan 
international, car la F.C A. est at- 
lilicc a la F.I I’.A.

L’U.C.C. est présente à Québec 
et à Ottawa pour surveiller les 
législations qui intéressent les 
cultivateurs et les bûcherons.
( est ainsi qu'elle a empêché les 
prix de soutien des produits lai­
tiers de tomber et de baisser, et 
qu'elle a fait monter de St.lîO et 
S5.30 la corde les tans à forfait 
pour les bûcherons.

L e c u ltiv a te u r  

o rg a n is é

Grâce à l'U.C.C.. grâce au syn­
dicalisme. le cultivateur possède 
aujourd'hui plusieurs cooperati­
ves agricoles, une coopérative ré­
gionale. la C.C.S.. des chantiers 
coopératifs, une Fédération des 
chantiers coopératifs, des mutuel­
les d’assurances, une Caisse d'E- 
tablissement Rural, et quelques 
onze services à la Fédération de 
l’U.C.C. du Saguenay qui sont à 
sa disposition pour le défendre 
et pour l’organiser. Grâce à son 
V.C.C., le cultivateur bénéficie 
aujourd'hui d'une loi de mise en 
marché de ses produits, la loi des

Marchés Agricoles. Cette loi lui 
permet aujourd'hui d'avoir des 
plans conjoints.

Ainsi, au Saguenay, les produc­
teurs de bois de pulpe ont un 
plan conjoint qui leur a perm is 
cette année de négocier la vente 
de 32,000 cordes de bois, et cela 
à un prix plus élevé. Ces plans 
conjoints permettent aux cultiva­
teurs de faire bloc dans la vente 
de leurs produits. Cette formule 
vient compléter la coopération, 
et renforcir le syndicalisme.

L a lu tte n ’e s t  

p a s fin ie
Mais la lutte pour de meilleu­

res lois agricoles en vue d'amé­
liorer la situation du cultivateur 
et du bûcheron n'est pas finie. 
Beaucoup a été fait, et le reste 
ne sera fait que si les cultiva­
teurs et les bûcherons font par­
tie à cent pour cent de leur asso­
ciation professionnelle. l’U.C.C. Il 
faut à tout prix des prix plus 
élevés pour les produits agrico­
les; il faut aussi une véritable 
politique forestière, soit la con­
cession de lim ites forestières aux 
paroisses pou r les chantiers coo­
pératifs et pour les fermes fo­
restières. 11 faut encore la con­
cession de lots à bleuets aux cul­
tivateurs pour la culture et la 
cueillette des bleuets. Toutes ces 
demandes de l'U.C.C. et des cul­
tivateurs ont été exprimées dans 
des mémoires présentés aux auto­
rités gouvernementales. (Comm )

VIS i • - ■ utupttgne d’idées Utile celle menée pur l’I’.C.C.
• t te de faire valoir et de faire réaliser les mtsuifs 

l’i’ell-* onsidère comme essentielles an progrès de mut 
tg'tfuL ure. ne doit jamais prendre fin. Comme l’idéal n’tst 
pu L m monde el que par ailleurs l’U.C.C. doit toujours 
l'i'oir *q vue, elle doit toujours se situer à l’avant-gardt tî 
.s- •» liusi toujours en avance sur les réalisations. C’est • T< 
y * l’erreur la plus grave que nous pourrions commettra à 

Pi «in pi 'tente, serait de s’imaginer que le résultat d'ntt 
iHeetiiq i réglé définitivement tous les problèmes.

('* vrait d’ailleurs à l’encontre de la règle la plus èir- 
üMiti iT • qui doit prévaloir en démocratie. Lu effet, n 

■ 'v ici i i* et continuel des citoyens à la chose publique 
" tin pies!ions qui les concernent peut permettre à te 
•gum le donner sa véritable mesure. Se contenter d’acct r- 

lei wn v:|e et attendre à la piochaine élection pour accom­
plir le nniiveîU} ce devoir, c’est jouer de fa >n bien inccm- 
pl'He *t nés imparfaite son rôle de citoyen.

Ceux pii lim itent a in s i ieut'-uction risquent d’être terril e- 
nyii'. tvn-;. Ils peuvent sans doute se vanter d’avoir p.f T 
l4,m dictions mais ils s'exposent à d’amers el profonds 1e- 
groi l.i vigilance la plus assidue est de ligueur. Le chn x 

i-M ILigeants politiques est certes une tâche importante; 
nuis h peut signifier très peu de chose si on n’est pas con­
tinuellement eu état d’alerte, si on n’esl pas pleinement < -- 
pm V surveiller leur action, à collaborer avec eux lorsque 
irvtMsaire, à s'assurer en somme qu’ils s'acquitteront du 
tnsnTn pi’on leur a confié.

rvLST lire (pie la campagne poursuivie depuis toujoui > 
"r lis cultivateurs organisés, qui a été intensifiée au 

'ni !•-< dernières semaines, doit t\ tout prix se continuer. 
( ‘v une condition “sine qua non” de succès filial. Ceux qui 
'"'us-*! mt d’accepter cette règle se rendront vite compte 

sunulalion de tous leurs efforts passés. Tout sera alors 
* ' iin.un-er avec des conditions el des circonstances

i-11* iipi plus difficiles. Attendre d’un simple vote le rè- 
‘T ’"1'” Mmplet et final de tous ses problèmes, c’est oublier 

’ up! ‘i cment le jeu du système et la nature des hommes. 
'* ’‘ " pleurs d’un jour risquent alors grandement dt >e 

ri'UoM •' '•' les grands vaincus de demain!
Paul-Henri LA\ OIK

eonsuitea nos

‘petites annonces

,,m pour vos
Touiw

achats et ventes
ourd'hl

LA CLEF DES CHAMPS
par

D . E . G R A N O P R Ë

DU CHEVAL AU TRACTEUR PAR LE CRÉDIT

" D e p u i* q u a n d e tt c o m m e n c é e c e tte ré v o lu tio n a g ric o le d o n t o n e n te n d  

p a rle r p a r-c i, p a r-là  e t. d ’a p rè i v o tre  o p in io n , q u a n d p re n d ra -t-e lle  fin  ? " C e n ’e it  

p a « l'u n e d e c e * q u e s tio n * q u i a lim e n te n t le * p ro p o i q u o tid ie n * . C e p e n d a n t, e lle  

a *u rg i u n e c o u p le d e fo is c e * d e rn ie r* te m p * . . . C o m m e v o u » le d e v in e z , d e 1 1  

p a rt d e g e n * p e u fa m ilie rs a v e c le * q u e s tio n s a g ric o le s e t e n c o re s o u * l'e m p ris e  

d ’u n e é p o q u e a **e x lo in ta in e —  m a i* c o m b ie n a g ré a b le  —  o ù to u t é ta it s im p le ,  

o ù to u t s e m b la it s im p le e n a g ric u ltu re  !

Fn l'entendant la première fois, 
j'ai revu en imagination deux cul- 
tiiaieurs presque voisins d’une 
bonne paroisse du Québec. L'un 
des deux aurait sans doute répon­
du: "Ca fait au delà de 25 ans 
que ma petile révolution se pour­
suit et je suis loin d'en voir envo­
ie le "bout,". AVbir plus d'argent 
a investir chaque année, va irait 
sûrement (fus vite, mais ces an­
nées-ci une.-fois qu'on a pourvu a 
tous les besoins...

Pour ce (fui est de Loutre. inuti­
le de le lm demander, sa révolu­
tion n otant Vas encore commen­
cée! Comment généraliser avec 
deux cas semblables? Sans comp­
ter qu’à peu de distance de 1 un 
et de i'antre on peut apercevoir 
l'une de ces fermes de "sénateur I

D e s d é b u ts v a ria b le s
Moins facile encore d'apporter 

un semblant de réponse à ortie 
deuxième partie de la question, 
l'agriculture étant en perpétuelle 
adaptation ou réadaptation. On 
peut appeler révolution une pério­
de d'adaptation plus radicale que 
les autres, mais ou peut aussi su 
demander si cette révolution im i- 
rn jamais. Le mieux qu'elle pui- e 
Liire, semble-t-il, est de se taire 
moins impérative et de se muer 
graduellement en évolution.

On ne fait pas erreur en affir­
mant que la révolution agricole en 
cours n'a débuté ni la même se­
maine, ni le même mois, ni la 
même année pour toutes les ter­
mes. Preuve: un certain nombre 
d'entre elles ont traversé le pire 
depuis quelque temps déjà taudis 
que, pour une bonne proportion, 
aucune mesure vraiment capitale 
de redressement de révolution n a 
encore été prise.

L e d é p a rt d u c h e v a l

Bien qu'il ne s'agisse pas la d li­
ne régie nécessairement applicable

à toutes les exploitations, on peut 
situer au point suivant la ligne de 
partage entre ce qu'on est conve­
nu d'appeler l'ancienne et la nou­
velle agriculture, et ce pour l'en­
semble des termes canadiennes: 
Le jour du départ des chevaux et 
de l'arrivée du tracteur.

A partir de cette date, nombre 
de situations ont changé presque 
du tout ou tout. Citous-en deux 
d'une importance toute partictiliè 
re 1) les besoins en crédits se 
sont accrus; 2i des excédents ou 
surplus de production se sont ma­
nifestés; ou encore ont montre une 
tendance à se faire plus pronon­
cés. plus fréquents, voire cons­
tants. Nous en verrons les motifs.

A se rappeler tout de même que 
nombre de ces transitions se liront 
à un moment de la guerre on 
I après-guerre, à un moment ou le 
besoin de produits alimentaires se 
taisait pressant et ou l'on exigeait 
plein rendement de l'agriculture.
Les forces armées à nourrir étaient 
immenses; les prisonniers et réfu­
giés qui venaient grossir leurs
rangs étaient encore plus nom­
breux. Les ferme; du continent 
nord-américain, pour un, étaient eu 
état de mobilisation virtuelle.
A se rappeler au ; i que ce même 
continent tournait carrément le
dos à ce qu'on appelait la culture
vivrière. Aucun motif d'on douter, .... ............
chez nos voisins et chc'. nous, _ tour permet à certaines fermes d
l'agriculture de marché él (il bel " donner leur pleine mesure,
et bien lancée et confirmée oll'i- 
eielUment.

par exemple, du régime de prêt* 
pour fins d'améliorations agricoles 
consentis par les banques, mois 
dont le gouvernement fédéral se 
porte garant auprès des mêmes 
institutions financières dans une 
proportion do 80"t>.

Pas besoin de préciser ici qu'un 
tracteur ne s’achète pas "pour 
des prières"; non plus qu’il doit 
être alimente des produits du sous- 
sol. non des produits du -sol. Dan* 
le premier cas, ça voudra proba­
blement dire un prêt à •moyen ter­
me; dans le deuxième, des cré­
dits à court terme.

L a “ s u ite ” d u tra c te u r

Autre lait qu'il faut admettre 
froidement: la venue du tracteur, 
surtout d'un tracteur puissant com­
me il s'en fabrique de nos jours, 
est presque toujours une occasion 
d'achat de machines nouvelles ou 
de renouvellement de celles que le 
cultivateur possède déjà eu faveur 
de plus lourdes. Achats et renou­
vellements qui permettent de fai­
re plus vile pt mieux tout comme 
de réduire les déboursés en main- 
d'ueuvre. s'ils sont effectués avec 
jugement et avec la certitude d'en 
répartir le vont sur un volume de 
production suffisant pour en ren­
dre l'usage économique.

Tout comme l'achat d'un trac-

C o m m e p re m ie rs  

c ré d its

Soit dit sans bouder la popula­
rité du tracteur et des autres ma- 
evines qui habituellement passent 
en même temps que lui la barrière 
de terme, il est rare que son ap­
parition n'occasionne pas certains 
emprunts à court et à moyen ter­
mes. Une bonne partie viendra,

I "Il |Jft lllt l fl l l'I lilllll'b l'illl. s V»

donner leur pleine mesure, il peut 
aussi être la première étape de 
la faillite d'une exploitation qui se 
portait pas trop mal en se servant 
des chevaux comme mode de trac­
tion.

Il y a a u tre c h o s e

C'est là une liste incomplète -les 
crédits auxquels ou n'avait pas 
trop à se préoccuper au temps du 
cheval. Dans bien des cas. on eu 
faisait l'élevage sur la ferme tnô' 

(Suite u la ihitje U)
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V O T R E R O U L âü T

Générateur à trois balais
Q U E ST IO N : “J ’a i un trac­

teur F ord 1917 q u i a u n gé­

n érateu r q u i n ’est p as au to ­

m atiq u e et q u an d on travail­

le le so ir avec les lu m ières il 

fau t le m ettre à “H igh " et 

q u an d on travaille d ans le  

jour il fau t le m ettre à “L ow ”  

p ou r p as q u ’il ch ar g e . 

C royez-vous q u ’on p eu t  

ad ap ter su r ce m odèle un gé­

n érateur q u i ch argera it la  

b atterie au tom atiqu em ent?

P en sez-vou s q ue je p ou r­

ra is avoir u n m an uel d ’in s­

tru ction p our ce tracteu r?"

A n dré C adieu x , S t-Jud e.

R éponse: U n jour, ce 

grand hom m e ([lie fu t N apo­

léon a déclaré que le m ot im ­

possib le n ’était pas fran­

çais. D ’au tres, aussi in telli­

gen ts que lui, ont dit que 

l’im possib le c’é ta it seu lem ent 

ce qui prenait un peu plus 

de tem ps. A ceci on pourrait 

a jou ter qu ’en I960 , on peut 

fa ire ce qu ’on veut pourvu  

que l’on ait l’argen t voulu .

Je cro is donc que votre ques­
tion pourrait se poser com m e 
su it: ‘‘E st-ce que je fais une bon­
ne affaire financièrem ent en m o­
d ifian t le systèm e électrique de 
m on tracteur?” E n m écanique il 
n ’y a pratiquem ent rien d ’im pos­
sib le: des yens ont m êm e réussi 
à attrapper la lune.

C e que vous pro jetez est par­
faitem ent réalisab le. I.a seu le cho­
se que l'on puisse discu ter, c ’est 
le poin t de vue financier. S i vous 
p ro jetez de garder ce tracteur 
encore p lusieurs années et si vous 
pouvez vous procurer des pièces 
à bon com pte, je ne vois abso lu­
m ent rien qui puisse vous em pê­
cher de m odifier ce systèm e.

P ou r en arriver à votre  

b ut, il vou s faud ra:

a) un générateur nouveau , du 
type à deux balais. (C elu i que 
vous avez présentem ent est du 
type à tro is balais et ne peut se 
contrô ler autrem ent tu te par une 
m odification de la position du ba­
lai in term édiaire.)

b) U n contrôleur de charge (R e- 
lay) incluant un coupe-circu it 
(C ut-O ut relay).

c) U ne filerie neuve pour ces 
c ircu its.

d ) U n support neuf pour le gé­
nérateur (P robablem ent).

iron iq u e d e ren seign em en ts agrico les ch ron iq ue d e ren seig 1 

ten ts agrico les ch ron iq u e d e ren seign em en ts • •»< ch rc

d e ren seign em en ts agrico les ch ron iq u e

• s ag  

le

ise

_ .i.c /ies ch ron ivB f*g i% gK *% ^  seiq t 

;ents agrico les ch ron iqu e d e ren seign em en ts^ aS £)l® > ch rc

par W ilfrid IIE I5E K T

C A U SE E T E FFE T
A l'âge de D am ien L crleur, l'hom m e est m ûri par l'expé­

rience. M ais au ry thm e de l'évolu tion de la science, I expérience  

est tou jours perfectib le . C 'est pourquoi on ne peut dissocier 

théorie et pratique. C es deux cham ps d iction ne fen t en pra­

tique qu 'un se-;! tou t. D ans un reportage subséquent, nous pour­

rons étudier à fond la science et la pratique à l'oeuvre. Pour 

le m om ent, nous reirouvons D am ien qui explique à son fils, 

A nth im e, que les m êm es causes produisen t les m êm es effets. 

C eci eet arrivé en visitan t, un dim anche, un cham p d 'o ignon; 

a tte in t de la te igne.

C e dim anche-là , D am ien et 
son fils entrepriren t d ’effec­
tuer un tour d ’horizon des 
cu ltu res d ’A nth im e. A rrivés 
au cham p d ’o ignons, on se 
m it à discu ter tout naturelle­
m ent de la teienc de l’o ignon .

— - Sais-tu , m on garçon , 
qu ’au jourd ’hui c’est un poin t 
essen tie l du succès que de 
prévenir m alad ies et insectes ?

—  Je ne sais pas com m ent 
c ’é ta it dans votre tem ps, re­
prit A nth im e à son père, m ais 
je sais qu ’au jourd ’hui on four­
n it pas de com battre pour 
sauver nos cultures.

D ans cette lu tte contre les 
m alad ies et les insectes, le 
p rincipe énoncé tou t à l’heure 
par D am ien s’applique cent 
pour cent : “L es m êm es cau­
ses produisen t les m êm es ef­
fets.” A ujourd 'hu i, la science 
de la lu tte contre les insectes 
e t les m alad ies et les m auvai­
ses herbes est continuellem ent 
en évolu tion . N ous voyons les 
chercheurs se pencher sur 
chaque problèm e et tâcher 
d ’en trouver une .so lu tion pra­
tique.

Il est d 'abord vrai de dire 
que l'on récolte toujours ce 
que T on sèm e. Q uand, par 
exem ple, on parle de désin­

fection  de sem ence, c 'est qu 'on  
prévoit contrô ler telle ou telle  
m alad ie . B ien plus, quand on 
choisit sa sem ence le geste  
eue l’on pose est ém inem m ent 
im portan t puisque de lu i dé­
pendra le succès de la réco lte 
p ro jetée.

R etenons qu 'un plan t sain 
et fort est beaucoup m ieux  
ou tillé pour résister aux en­
nem is qu ’un plan t chétif et
fa ib le... E t nous rem arquons
continuellem ent que les' m a­
lad ies et les insectes s’atta­
quent d ’abord au:: faib les, 
avant de s’a ttaquer aux forts.' 
11 est donc sage de savoir 
p révenir, car les m êm es cau­
ses produisen t les m êm es ef­
fets.

E n entran t à la m aison, D a­
m ien s’em pressa de raconter 
a A glaé ce qu ’il venait de dis­
cu ter avec A nth im e.

—  Je suppose, d it-elle, qu ’il 
en est de m êm e pour les p lan­
tes et les anim aux que pour 
nous, les hum ains. Q uand on 
est affaibli, on prend toutes 
les m alad ies.

—  T u as parfaitem ent rai­
son , reprit D am ien , m ais je te 
d is qu ’il fau t toujours avoir 
l’oeil ouvert quand m êm e...

e) U ne courroie de ventila teur 
neu ve (Probablem ent aussi).

L ’opération consiste à rem pla­
cer le générateur par un au tre —  
à deux balais —  à élim iner les 
c ircu its de charge déjà existan ts 
e t à les rem placer par d 'au tres 
contrô lés par le contrô leur de 
charge.

Q ue vous fassiez vous-m êm e 

l’installa tion ou que vous la fas­
siez faire , il faudra, avant de 
tou t m ettre en opération pour 
de bon, faire effectuer une rév i­
sion et surtou t un ajustem ent à 
po in t de tous les circu its, sans 
ouoi vous risquez d 'endom m ager 
le générateur ou l’accum ulateur.

L e m an uel

Pour ce qui est du m anuel, il 
ne faudra pas vous surprendre si 
vous n ’en trouvez pas car plus 
une m achine vieillit, plus la lit­
térature sur son com pte se fait 
rare . Je vous engage cependant 
à faire des dém arches auprès du 
renrésen tan t dans votre localité .

Pour term iner, j'a im erais avoir 
p lus de détails sur l'autre sujet 
do nt vous m e parlez dans votre 
le ttre .

Q u elq u e 75 fravailleu rs  

d u Q u éb ec, d an s la  

rég ion d 'O ttaw a

Q uelque 75 ouvriers agricoles 
du Q uébec viennent d ’arriver 
dans la rég ion d ’O ttaw a afin d ’ai­
der les cultivateurs aux travaux 
fie la fenaison , le volum e de fo in  
é tan t plus abondant que jam ais 
dans cette région , apprend-on . 
C ’est la prem ière fois qu 'on re­
cru te ainsi un contingent du 
Q uébec, les aides étan t habituel­
lem ent orig inaires des provinces 
de l'A tlan tique. O n en aurait be­
so in d'un plus grand nom bre 
pu isqu 'au delà d ’une centaine 
d ’agricu lteurs ont adressé une 
dem ande dans ce sens au B ureau  
de placem ent national. L es ga­
ges : S35 par m ois (garan ti), le 
c u 1 1 i v a t e u r fourn issan t aussi 
cham bre et pen .-ion.

R ep ort d u com ifé  

d es terres et 

eau x g  O ffsw a

U n com ité de la C ham bre des 
C om m unes ayant m ission d ’en- 
queter sur la question a conseil­

lé

H a-
d ’am e-

M . J.-W iIfrid D elan ey M . J .-A n ton io S ain te-M ari»

M . G eorges-E tien n e T u rcotte M . R oland L esp éran ce

L a C orp oration d e; A gron om es d e la p rovin co d e Q u éb ec a décoré 

de l’O rd re d u M érite A gron om iq u e le 29 ju in 1960 , à H u ll, au court 

de son congrès annuel : M M . les agron om es J.-W ilfrid D elaney de 

H u ll, J .-A n ton io Sain te-M arie d e L cn n oxville, G eorges-E tien n e T ur­

co tte d e S t-Jacq u es d e M ontca lm et R olan d L esp éran ce d ’O ttaw a.

lé aux hons M M D arkness et 
in ilion (A gricu ltu re et R essour­
ces nationales) de se concerter et 
de s’en tendre sur la m ise en 
tra in d 'un program m e national de 
conservation de, so ls et des eaux . 
A u nom bre des principales re­
com m andations consignées au 
rapport déposé en C ham bre la se­
m aine dern ière : —

1) U ne rénovation de la lég is­
la tion visan t lr- R établissem ent 
agrico le des P rairies et de lit p ro­
tection des eaux navigables à la 
lum ière des développem ents des 
dern ières années.

2) L a proposition que M  
m ilton prenne l’in itia tive u „ .,æ . 
ner les provinces à se grouper en 
vue de l’am énagem ent collectif 
des bassins de ri*  ères im portan­
tes et in terprovinciales com m e 
par exem ple, l’action conjo in te 
des provinces des P rairies en rap­
port avec la riv ière Saskatchew an 
dont le cours s’étend aux tro is 
p rov inces.

3) L e déclenchem ent im m édiat 
de recherches élaborées sur trans­
m ission “longu e distance” ou in­
terprovinciale
drau lique.

de l’énerg ie hy-

N O U V E A U !
L a presse O liver R oto-F lo ...

C on serve la h au te q u alité d u fo in à

12 ton nes à l’h eu re.

V oici votre reine d es ch am ps : la n ou velle p resse O liver m od èle  

62 —  n ou velle en p ossib ilités, n ou velle en u tilisa tion s, n ou velle  

en ép argn e d e q u alité. E lle m an ip u le tou tes sortes d e m oisson s  

et ram asse régu lièrem en t u n b on 12 ton n es è l'h eu re avec u n e  

m arche d élica te com m e u n e fou rch e. V otre fo in circu le d ou ce­

m en t d e l'an d ain à II p resse, ép argn an t le feu illage et d u tem p s.

A u tres caractéristiq u es

1 - N ouveau rr,m asseur R oto-F lo ;

2  - L a com m ande exclusive à prise de force équilib rée

sur pivot;

3 - L es nouvelles com m andes de lam e à chaînes;

4  - L a nouvelle transm ission avec engrenage hypoidet

Vouez votre représentant Oliver, votre coopérative locale 

ou écrivez à :

L a C oop érative F éd érée d e Q u éb ec
C .I* . 500 Station Y ou ville , M on tréa l, 11
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A u 1 e r ju ille t , o n  s e m a it e n c o re  e n  O n ta r io
]< * jo u r d e la F ê te d u C a n a d a a s u rp r is le s c u lt iv a te u rs e n c o re  
. '■ u s  s e m a ille s  e n c e r ta in s e n d ro its  d e l'O u e s t d e l'O n ta rio  —  

, . ,-u n fè v e s  s o y a e t a u tre s  ré c o lte s . S p e c ta c le in u s ité  d a n s c e tte  
r ir - iin i a u 1 e r ju ille t! R e ta rd s d e q u e lq u e s s e m a in e s d o n t o n é ta it  

« in d e p ré v o ir le re to u r , s u rto u t a v e c le s in s tru m e n ts a ra to ire s  

in nos jo u rs q u i fa c ilite n t le s s e m a ille s “ e n v ite s s e " p o u r p e u q u e  
1 terre s o it re s s u y é e e t q u e le te m p s d e m e u re a u b e a u c in q a s ix  

jours i l i ' s u ite . , . . .

y a -l- il e n c o re c n a n c e s  d e re c o lle s p a s s a b le s  (
C h a n c e s d e ré c o lte s p a s s a b le s , m a is è U  c o n d it io n q u e le  

c lim a t fa s s e d e s o n m ie u x , c e q u i n e c o rre s p o n d ra it p a s e x a c ­
te m e n t a u x p ré d ic t io n s m é té ré o lo g iq u e s d o lo n g u e h a le in e . D e s  
c h a m p s d e m e u re ro n t n o n  s e m é s e t la is s é s e n ja c h è re s d 'é té p o u r  
ê tre s e m é s e n b lé d 'h iv e r e u d é b u t d e l'a u to m n e . R é g io n d e  
L o n d o n , p e rs p e c tiv e s g é n é ra le s d e s ré c o lte s  : in é g a le s ; d a n s l'e n ­
s e m b le , p ro d u c tio n b ie n in fé r ie u re è la n o rm a le , p ré v o it-o n  

d e s c é ré a le s —  d o u b le  fe c te u r d e ré d u c tio n  : s u p e rf ic ie s e t re n ­
d e m e n ts  à l'a c re . F o in  : a s s e ï a b o n d a n t, s a u f d a n s lu z e rn iè re s u n  
p e u é g c c s q u i o n t tro u v é l'h iv e r d u r . —  L e s é te n d u e s  c u lt iv é e s  
e n s e m e n c e s d e m a ïs a c c u s e n t u n e d im in u tio n  d u tie rs s u r l'a n  

d e rn ie r e n O n ta r io , d 'a p rè s le s p re m ie rs ra p p o rts .

P r ix à la  fe rm e  : h a u s s e d e l'in d ic e  e n m a i
\ la fa v e u r d e p r ix a c c ru s p o u r b o v in s e t p o m m e s d e te rre , 

l 'in d ic e g é n é ra l d e s p r ix à la fe rm e e s t m o n té à 2 3 5 .5  a u c o u rs d e  
m a i A v r il, a v e c 2 3 3 .8 p o in ts , a v a it m a rq u é la p re m iè re a u g m e n ta ­
tio n e n 1 9 6 0 d u m ô m e in d ic e , fo n d é s u r la m o y e n n e d e s p r ix d e  

1 9 ,1 5  39 q u i é q u iv a u t à 1 0 0 .

B a is s e d e s re v e n u s a g r ic o le s , 1 e r tr im e s tre
Lîs tro is p re m ie rs m o is d a 1 9 6 0 te s o ld e n t p a r u n e b a is s e  

d ’c n v irc n 5 0 m illio n s d e d o lla rs a u to ta l d e s re v e n u s e n e s p è c e s  
to u c h é s p a r le s  c u lt iv a te u rs  d u  C a n a d a —  p a r ra p p o rt a u p re m ie r  
tr im e s tre 5 9  : E n c h iffre s ro n d s , 5 8 9 v s 6 3 9 m illio n s d e d o lla rs  
i l y a u n a n ; le to ta l c o m p re n d d e s v e rs e m e n ts d e p é ré q u a tio n
• u x fe rm ie rs  d e l'O u e s t s u r m o is s o n * d e l'a n n é e p ré c é d e n te . — •
E n g ro s , la b a is s e re v e n u s e n e s p è c e s (" c a s h " ) s e ré p a r t it a in s i: 
îu r re v e n u s tiré s d e s g ra n d e s c u ltu re s : b a is s e d 'u n p e u m o in s  
d a S32 m illio n s ; re v e n u s d e s v e n te s d o b e s tia u x e t d é r iv é s : 

b a is s e d 'e n v iro n $ 1 6 m illio n s .

P o m m e s  d e  te rre  n o u v e lle s  d e  l'I le  : S 5 .5 0  le  s a c
L e s p re m iè re s p o m m e s d e te rro d e la n o u v e lle ré c o lte d e 1 lie  

d u l’r in r E d o u a rd  o n t fa it le u r a p p a r it io n  la s e m a in e d e rn iè re s u r  
le s m a rc h é s d e s p ro v in c e s c e n tra le s . A u g ro s , e lle s s e s o n t v e n d u e s  

a u x m îm e s p r ix  e n v iro n q u e le s  tu b e rc u le s im p o rté s o u S 5 .5 0 le s a c  
d e 7 5 liv re s ; a u d é ta il, 6 5 c e n ts le  s a c d e 1 0 liv re s . C e lle s o r ig in a ire s  

d e l'O n ta r io  : $ 4 .5 0  le s a c d e 7 5 liv re s .

" G ro s s e s e m a in e ” d e s  fra is e s  p a s s é e  e n O n ta r io
L e v o lu m e d e s e x p é d it io n s d e fra is e s p ro d u ite s e n O n ta r io  

a fra n c h i s o n s o m m e t la s e m a in e d e rn iè re , ra p p o rte -t o n . O n n e  
s ’a tte n d p a s q u e le s c u e ille tte s è v e n ir s o ie n t a b o n d a n te s . P r ix  
c o u ra n t, s e m a in e d e rn iè re , a u  d é ta il : 3 5 c . la  c a s s e a u  d 'u n e p in te ;

3 p o u r s i. R é c o lte in fé r ie u re  à l'a n  d e rn ie r e n O n ta r io , m a is s u ­

p é r ie u re d a n s l'e n s e m b le d u p a y s .

le s  o e u fs  p re n n e n t- ils  le u r é la n  p o u r d e b o n  ?
(o p tu v is io n n e m e n ts p lu tô t fa ib le s a id e s d ’u n e b o n n e d o - 

n .a n u v ju t’ é té c a u s e d ’u n e n o u v e lle a v a n c e d u p r ix d e s o e u fs d e  
b o n n e q u a lité la s e m a in e d e rn iè ro  —  d e 1 a 7 c . la d o u z a in e a T o ­
ro n to . e x c e p tio n  fa ite  d e la c a té g o r ie  C , e t ju s q u 'à 3 c . a M o n tré a l 
i 'o u i to u te .; c a té g o rie s . 1 -a M .'li le  ftro v in o e à n e p a s p a rta g e r la  h a u s s e  
p lu tô t g é n é ra le fu t, c e tte s e m a in e e n c o re , i.i ( o lo iV ih iP o u le s p r ix  

d e m e u rè re n t in c h a n g é s .
P r ix d e c lô tu re à T o ro n to  le  2 8 ju in ; 4 2 c e n ts , c a te g o rie A -g ro s  

(contre 3 5 à 3 6 c . le 2 1 ju in ); à M o n tré a l, d e 4 1 à 4 2 c . c o n tre  
3 8 1 < e t 39 u n e s e m a in e a u p a ra v a n t —  A u x m a rc h é s d e s p ro v in c e s  
d e s P ra ir ie s , a v a n c e d e 2 à 5 c e n ts a c c o m p a g n é e d 'u n re g a in d  a c ­

t iv ité  d e s é c h a n g e s  d 'u n  m a rc h é è l’a u tre .
E n c e rta in s m ilie u x o n s e p o s o la q u e s tio n  : L e s o e u fs s o n t- ils  

p ré s e n te m e n t à s 'é la n c e r v e rs le n iv e a u q u 'o n le u r a p ré d it d u ra n t  
ia d e u x iè m e tra n c h e d e I9 6 0  ?

C h e z le s b o v in s , m a rc h é  fe rm e a v e c  e x c e p tio n s
A u x 1 1 p r in c ip a u x p a rc s è b é ta il d u C a n a d a , la s e m a in a  

d e rn iè re , a rr iv a g e s m o in d re * q u a d u ra n t la s e m a in e a n té r ie u r#
*1 correspondante d e 5 9 . P r ix  fe rm e s c h e z la p lu p a r t d e » c la » « e s  
destinées im m é d ia te m e n t è la b o u c h e r ie . U n e s e u le e x c e p tio n  : 
vaches et ta u re a u x , s u rto u t c e u x d 'h e rb a g e * . P r ix s ta b le * o u  
inférieurs d e 5 0 e . le s 1 0 0 liv re * c h e z le s v a c h e s , la s itu a tio n  
étant plus s ta b le è M o n tré a l q u 'a llle u rs  e t a y a n t te n d a n c e è s 'a ­
m éliorer v e rs  la f in  d e la  s e m a in e s u r a u tre * m a rc h é » ; ta u re a u x  : 
prix stables è in fé r ia u rs d a $ 1 . B o n n e * v a c h e * è T o ro n to , re c u l 
d a 50c. en c lô tu ra  o u d e $ 1 6 .5 0 è $ 1 7 ; c o u r* p lu * s ta b le * è M o n t­
réal ou d e $ 1 7 è $ 1 8 .2 5 . B o n * b o u v illo n s à T o ro n to , s ta b le * è  
50c. de plus o u d » $ 2 3 è $ 2 4 . L e m a rc h é d e s b o v in s d e c o u rt  
»t surtout d e lo n g e n g ra is s e m e n t m a n ife s te n t d e * s ig n e * d e  

faiblesse. La s e m a in e d e rn iè re , è p e in e s ta b le s è in fé r ie u rs  d # $1 

la» 100 liv re s .

S lo c k s ré d u its  d e  fru its  e t d e lé g u m e s , 1 e r ju in
U - B u re a u  F é d é ra l d e la  S ta tis t lq u o ra p p o rte  u n e ré d u c tio n d «  

1 * p lu p a r t (le s s to c k s  d e fru its  e t d o lé g u m e s d e to u s g e n re s c o m p n *
* a iiv o m o n t à c e u x d u 1 e r ju in  5 9 . L e s e x c e p tio n s s ig n a lé e s à c e tt#  
rè g le g é n é ra le  : le s ré s e rv e s d o c a ro tte s e t d e c h o u x , é ta t n a tu re j  
d o m ê m e la p lu p a r t d e s lé g u m e s c o n g e lé s e t s a lé s o u e n s a u m u re .

„ à s o n m e ille u r n iv e a u  e n 1 8 m o is
L a c o te d u p o re A C h ic a g o  a m o n té d e 4 0 e . le » 1 0 0 liv re *  

d u ra n t la jo u rn é e d e je u d i ( le  3 0 |u » n ) p o u r a tte in d re s o n n iv e a u  
la p lu t é le v é d e a 1 8 d e rn le ra  m o is i $ 1 8 .7 5 le * 1 0 0 'h tre » , P 0 1“ *  
v if, Io ta m é la n g é s d e s m e ille u re * c a té g o r ie s . C e la s ig n if ie e u x  
•n v lro n s d e $ 2 4 .5 0 , a p rè s a b a tta g e . H a u s s e a ttr ib u a b le  è u n re c u l 

’ d a I, p ro d u c tio n , ra p p o rte -t-o n , e t à I» lo n g u e fin d e s e m a in e  
1 d a n t u n e c e r ta in e m e s u re  ( lu n d i, le  4  ju ille t , c o n g é d e I In d é p e n -  

dance).

(Suite à Un pflflf* <*)

U n e ré c o lfa u s e d e lé g u m e s fa b r iq u é e p a r le fils d e M . G u in o is d e S te -C lo th ild e , l'u n d e s p lu s g ro s  
p ro d u c te u rs m a ra îc h e rs  d e la p ro v in c e d e Q u é b e c e n te rre n o ire , s in o n le p lu s g ro s . C e tte m a c h in e  

p e u t ré c o lte r s u r 3 0 p ie d s d e la rg e è la fo is ; e lle  p e rm e t d e tr ie r e t la v e r le s lé g u m e s s u r le c h a m p .

Les journalistes agricoles du Québec visitent 

les terres noires de Sainte-Clothilde et Napierville

L a c u ltu re  m araîchère 
e n te rre  n o ire ...

D e s c o m m e n ta te u r* a g r ic o le s d e R a d io -C a n a d a  p a r iie ip e n t a u s s i a u  v o y a g e  

__  L ’it in c ra ire  s u iv i p a r le  g ro u p e c o m p re n a it la  v is ite  d e la  S o u s -S ta tio n  e x p e r i­

m e n ta le fé d é ra le  d e S a in te -C lo th ild e , u n a rrê t c h e x q u e lq u e s m a ra îc h e rs  p ro fe s ­

s io n n e ls  d e la ré g io n  e f v is ite  d e s in s ta lla t io n s  d e la  S o c ié té  fra n ç a is e  d e s T e rre s  

N o ire s d e S h e rr in g to n a in s i q u e d e la fe rm e “ H a rd e e F a rm ’ ’ d e S a in t-B ia is e .

Par Gérard GIROUX, agronome

« e m e m e !

C h ic a g o

L e 1 6  ju in  d e rn ie r le s  m e m b re s  
d e l’A s s o c ia t io n c a n a d ie n n e d e s  
ré d a c te u rs a g r ic o le s d e la n g u e  
fra n ç a is e (A C R A L F ) fa is a ie n t u n  

v o y a g e d ’é tu d e s u r le d é v e lo p p e ­
m e n t a c tu e l d e s c u ltu re s m a ra î­
c h è re s e n  te rre  n o ire  d a n s le  d is ­
tr ic t d e S te -C lo th ild e d e C h a *  

te a u g u a v e t d e la ré g io n d e N ’a - 
p ie rv ille . C e tte ra n d o n n é e trè s  
in té re s s a n te , q u i fu t o rg a n is é e  

p a r le  v ic e -p ré s id e n t d e 1 a s s o c ia ­
t io n , il . M o ïs e  C o s s e tte . ré d a c te u r  
a u  B u lle t in  d e s a g r ic u lte u rs , s 'e s t 
fa ite e n a u to b u s lo u é p o u r la  

c irc o n s ta n c e . B a rti d e I.a p ra in e  

o ù a v a it lie u  le  ra llie m e n t le  m a ­
t in , le  g ro u p e s e d ir ig e a  v e rs  S te - 
C lo th ild e e n tra v e rs a n t le s c a m ­
p a g n e s d e S t-C o n s ta n t e t d e S t- 
R é m i p o u r s ’a rrê te r d 'a b o rd à la  
S o u s -S ta tio n e x p é r im e n ta le o ù il 
fu t re ç u  trè s c o rd ia le m e n t p a r le  

c h e f-a d jo in t d e la fe rm e , M . F e ­

lix L a p la n te .

O n  p e u t d ire  q u e la  p lu s  g ra n d e  

p a rtie d e la v a t:u M r c o n s a ­
c ré e à la v is ite .1 * ie t i fe rm e .  
A p rè s a v o ir re ç u q u e lq u e s e x p li­

c a tio n s p ré J  m in a ire s d e la p a rt  
d e M  . L a p la n te s u r le s tra v a u x  
d e re c h e rc h e s e n c o u s e t l'h is ­

to r iq u e d e ls fe rm e , U \> jo u rn a ­
lis te s , s o u s la d ire c tio n  d e c e d e r­
n ie r , p ro c é d è re n t à la v is ite d e s  
n o m b re u s e s ip a re c lle s d 'e x p é r i­
m e n ta tio n . L ’o n a p u o b s e rv e r là  
le s  d iffé re n te s  re c h e rc h e s  s u r le s  
v a r ié té s , la fe rt ilis a t io n , le c o n ­
trô le  d e s in s e c te s e t d e s m a la d ie s  

c o m m e d e s m a u v a is e s h e rb e s q u e  

l 'o n re n c o n tre s u r le s c u ltu re s  
m a ra îc h è re s e n te rre n o ire . Il  
e s t in d é n ia b le  q u e c e t e n d ro it e s t 
u n lie u d e re n s e ig n e m e n ts trè s  

p ré c ie u x  p o u r le s p ro d u c te u rs d e  
lé g u m e s d e la ré g io n . 1 1 s e ra it  

tro p  lo n g  ic i d e d o n n e r u n  c o m p ­
te -re n d u d é ta illé  d u  tra v a il p o u r ­
s u iv i s u r c e tte  F e rm e e x p é r im e n ­
ta le  A S te -C lo th ild e d e p u is s a fo n ­
d a tio n . C ’e s t p o u rq u o i l’o n c o n ­
s a c re ra u n e  c h ro n iq u e s p é c ia le à  
c e t e ffe t d a n s u n d e a p ro c h a in s  
n u m é ro s d e 'L a T e rre d e C h e z  

N o u s ” .

V is ito c h e z l'u n d e s p lu *

im p o rta n ts m a ra îc h e rs d e  

la p ro v in c o :

M . E u g è n e C u in o is

L * d e u x iè m e é t*p e d u v o y a g e  
fu t la  v is ite  d e 1 * fe rm e d e l’u n  
d e n o s m e ille u rs J a rd in ie rs -m a ­
ra îc h e rs d e la p ro v in c e d e Q u é ­
b e c . C ’e a t, à n o tre a v l* . 1 » p lu *  
g ra n d e e x p lo ita t io n m a ra îc h è re  

fa m ilia le  d e la  p ro v in c e e n te rre  

n o ir * . i

M O N  P IP E -L IN E  A  S E A U X  G E M  

M ’E P A R G N E 1 5 M IN U T E S A C H A H

T R A

"Mon nouveau systèm e da traite est vrai­
m ent m erveilleux; il m 'épargne 15 m inutes 
A enaque traite et m e perm et de suivre 
le travail des trayeuses. C 'est pourquoi l'ai 
acheté un Bac refroidisseur de lait GEM - 
ZERO avec pipeline à seaux GEM -ZERO.

"Aux Intéressés et, avant tout, à ceux qui 
songent A leur avenir. |e recom m ande l'Ins­
tallation m oderne GEM -ZERO."

"Je vends m on lait en nature A la ville et 
m es ventes ont augmenté depuis que i'al 
acquis m on installation GEM -ZERO. grAce 
à l'amélioration m arquée du goût du lait 

produit."

LE NOUVEAU PIPE LINE A SEAUX GEM - 

ZERO DONNE, DANS LES DIVERS TYPES 

D 'ETABLES LAITIERES. UN SYSTEM E 

DE TRAITE DIRECT — A UN PRIX 

M ODIQUE I

Le lait versé dans le STEP-SAVER GEM - 
ZERO de 21" dt hauteur, à l'établs ou 
à la laiterie, est aussitôt siphonné dans 1e 
conduite du lait Jusqu'au bac ou réservoir 
GEM-ZERO par l'action du vide que produit 
le réservoir m ême. La laveuse automatique 
à m ême Spatter Spray OEM -ZERO, bre­
vetée, nettoie automatiquement le bac ou 
réservoir. Poster le coupon pour obtenir tous 
détails GRATIS, avec le nom de votre 
plus proche dépositaire GEM -ZERO. Ne 

tardez pas I

C i dessus. Ro;cr Bienvenue verso le lait 
dans I* STEP-SAVER GEM -ZERO du PIPE- 
LIM E A SEAUX GEM -ZERO. Il ne verso 
que de 21" de haut. Rem arquez que le 
pédale actionne le couvercle refermé d# 

lui-m ême.

R E S E R V O IR  

R E F R O ID IS S E U R  

D E L A IT
A U T O M A T IQ U E

C E M

RIEN A LEVER NI 
A TRANSPORTER!

LAVE, RINCE ET GARDE 
HYGIENIQUE DE LUI- 
M EME
... au toucher d'un boulonl

A VIRE

T -2 0 Ze /u t
a v e c

l a t eu s h au t o mat iq u e

A Uléma I

P o s te z le c o u p o n p o u r to u s d é ta ils  I ^

^ ZERO CORPORATION ’

■ 7«-E Duncxn At c ., W ashington, a
• M o., U.S.A. 1

I 3.V.P.. m ’envoyer tous détails GRATIS aur I
le PIPE-LINE A SEAUX GEM -ZERO avec 1

■ bac relroldlsaeur OEM -ZERO. l'endroit do (
* la phut proche Installation et le nom de 

m ou plua proche dépositaire GEM -ZERO.

NOM ....

ADRE33H

^LOCALITE ...

V O Y E Z I* g é ra n t d * v o tr t C o o p é ra tiv e lo c a l*

(Suite à C * p o g « 1 8 )
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S IS 'IS S O C IA L : M A R C H E C E N T R A L M E T R O P O L IT A IN  

H  5 3 0 1 'E S T , B O U L E V A R D C H  E M  A  Z I E . M O N T H  L 'A  1

L e s c o o p é ra tiv e s fa c e a u x p ro ­

b lè m e s d e T a g ric u itu re m o d e rn e .

N c u s p u b lio n s , a u jo u rd 'h u i, la tro is iè m e e t dernière p a rtie le Is c a u s e r ie q u e prc.uençiiit, le 8 juin dernier, 

d e v a n t le s m e m b re s d u c lu b R ic h e lie u -Q u é b e c , M. R a y n a ld Ferrari, gérant gène rail de In Coopérative Fédérée 

d e Q u é b e c s u r "L e s c o o p é ra tiv e s (a c e a u x problèmes d e l'ig ric u ltu re  m o d e rn e ." Rappelons que la pramière 

tra n c h e d e c e t e x p o s é a é té re p ro d u ite , ic i même, le 20 ju in  e t la s e c o n d e , le 29 juin. Le chapitre ci-dessous 

c o n s a c re  a "L a c e n tra le  e t le s lo c a le s " c o n s titu e  la d e rn iè re  p jr t ie  d e la c a u s e rie  d e M . Ftrion.

L a c e n tra le et le s coopératives lo c a le s

L e m o u v e m e n t c o o p é ra tif a g r ic o le c o n s titu e u n e  
p a rtie  e s s e n tie lle  d e l'in d u s trie  a g r ic o le , é ta n t d o n n é  
q u i le s s o c ié té s  c o o p é ra tiv e s p ro lo n g e n t s u r le s m a r­
elle- ] t -.s a c tiv ité s d e s fe rm e s . C ’e s t p o u rq u o i j'a i te n u  
à s o u lig n e r le s p ro b lè m e s d e p ro d u c tio n e t d e ift is e  
e n m a rc h é  q u i c o n fro n te n t le s c u lt iv a te u rs . U n e a u tre  
ra is o n m 'a in c ité à p re n d re  c e tte a tt itu d e , c 'e s t q u e  
n o u s tra v a illo n s à l’a m é lio ra tio n d e s c o n d it io n s te c h ­
n iq u e s . e c o n o m iq u e s e t s o c ia le s d e la c la s s e a g r ic o le  
e t, à c e titre , n o tre m o u v e m e n t s ’id e n tif ie a v e c le s  
p ré o c c u p a tio n s , le s a s p ira tio n s e t le s b e s o in s d c > c u l­
t iv a te u rs . D a n s le s q u e lq u e s m in u te s q u i v o n t s u iv re , 
je  te n te ra i d e v o u s d ire , d 'u n e fa ç o n ré a lis te , c e q u e  
n o u s s o m m e s , c e q u e n o u s a c c o m p lis s o n s e t c e à q u o i 
n o u s  a s p iro n s .

L a F é d é ré e e s t la c e n tra le d e s c o o p é ra tiv e s a g ri­
c o le - . ("e s t u n e a s s o c ia tio n lib re  d e H G fl c o o p é ra tiv e s  
a ff ilié e s q u i la p o s s è d e n t, l’a d m in is tre n t (• ; la c o n trô ­
le n t d é m o c ra tiq u e m e n t, d a n s le  b u t d e s e rv ir la  c la s s e  
a g r ic o le  e t la p o p u la tio n to u t e n tiè re .

L e s c o o p e ra tiv e s a ff ilié e s g ro u p e n t ü fi.O O O c u lt iv a ­
te  u : -

D a n s to u te c o o p é ra tiv e a g r ic o le , le s c u lt iv a te u rs  
m e m b re s p o u rs u iv e n t d e s fin s b ie n d is tin c te s q u i d é ­
c o u le n t d e l'a p p lic a tio n d e s p r in c ip e s c o o p é ra tifs :

3 ) lis t'a s s o c ie n t lib re m e n t d a n s le b u t d 'é ta b lir  
u n e e n tre p r ise  é c o n o m iq u e  s o u s le  c o n trô le  d e s  
c i.o p é ra te u rs . C h a q u e m e m b re  n 'a d ro it q u ’à u n  
v o le , q u e ! q u e s o it le n o m b re d ’a c tio n s q u 'il 
d é tie n n e  e t il a a u ta n t d e lib e rté  d ’e x p r im e r s e s  
v o lo n té s  q u e to u t a u tre m e m b re d e la s o c ié té ;

2 ) L e - i n o p é ra te u rs a c c o rd e n t la p ré s é a n c e a la  
p e rs o n n e s u r le c a p ita l, c 'e s t p o u rq u o i ils lim i­
te n t l'in té rê t s u r le  c a p ita l;

3 ) L is  c u i'iv a L  :r-t m e m b re s c h e rc h e n t n o n p a s à  

o b te n ir le s p lu s g ra n d s a v a n ta g e s fin a n c ie rs  in  

ta n t q u e  p ro p rié ta ire s , m a is  tic s  s e rv ic e s a u p lu s  
b a s c o m p te  p o s s ib le  e n ta n t q u 'u s a g e rs tie  l'e u - 
Ire g ri ■< ;

< i 1 - n e s o n t p a s o rie n té s v e rs la re c h e rc h e d u  
P o M t. L e s . o u ïm e s q u i re s te n t à l'e n tre p r ise  
a p rè s p a ie m e n t d e s fra is ( l'e x p lo ita tio n rc to u r- 
> *" 'i 1 a u :; s o c ié ta ire s  n o n p a s s e lo n  la p ro p o riii n  
î le le u rs m is e s d e fo n d s d a n .1 : l'e n tre p r ise , m a is  
In c  n s u iv a n t le u r u tilis a tio n  d e s s e rv ic e 1 .

N ‘ 1 t ■ rp i .. t.v e s a g r ic o le s p o s s è d e n t d e s e a ra c tc - 
î. 's ’ iq u t:, ii:e n d is tin c le s A u p o in t d e v u e ju rid iq u e ,
• lie s M .r it i e p o u r la p lu p a rt d 'e n tre e lle ' , p a r 

u n e lo i q u i le u r i - p ro p re . E lle s  s o n t la  p ro p rié té  d e s  
e u lt iv .- it-u i to u t c o m m e le  s o n t le s le ro ie s d u Q u e b e c . 

L l< i : ' t i n l.c ü c m c n t a g ric o le s e n c e s e n s  q u  e lle s  

n  o 'd u t lli m e n t lia s d 'a c tiv ité s  d a n - le d o m a in e d e  

ia  u .n  o m rn a 'ic ii p ro p re m e n t d ite .

1 - s o n t a t.é o s à la fo is  s u r le s b e s o in s d e s p ro - 
« ;*n u is it d < m a rch é s . E lle s o n t d e s a c tiv ité s n m l-  
I (» •< " ' e t c o m p le x e s d a n s le s d o m a in e s d e T a p p ro v i-  
S io n n »  . lie n t, d e la I a n s fo rm a lio n  e t d e la ( lis lr iliu l  io n . 
E lle s s ’o c c u p e n t ;.  m e ln a ie m e iit d e l'u s in a g e d e s p ro ­
d u its  In it ie ,- . d e l'a b a tta g e d e s a n im a u x e t la p ré p ti-  
T a u n île - v im n c * . d e s o e u fs c l d e la v o la ille , d e la  
l.-o  v c a , o n d e s s 'L , r n is d u b é ta il e t d e la d is tr ib u tio n
• e .a m a c h in e rie a g ric o le o ' d e s p ro d u its p é tro lie rs . 
< m re lè v e a u s s i d e s c o o p é ra tiv e s s p é c ia lis é e s te lle »

' c o n s e rv e rie s c o o p é ra tiv e s d e ta b a c , a b a tto i-s a v i­
d e -, c o u v o irs . d e .

L a f e d e re e . d e s o n c ô té , s 'a p p liq u e  à s a tis fa ire  le s  
< k ' ‘ ‘‘J 1 a ff ilié e s e n p ro d u its e t fo u rn itu re s  n é - 

;,u b o n fo n c tio n n e m e n t d e s fe rm e s . E n  o u tre .

e lle  tra n s fo rm e e t d is tr ib u e le - p ro d u its d e I r fe rm e  
q u i lu i s o n t e x p é d ié s p a r s e s a ff ilié e s .

P o u r s e rv ir s e s m e m b re s e t ré p o n d re a u x b e s o in s  
( le s m a rc h é s , la C e n tra le p o s s è d e u n trè s v a s '.e ré s e a u  
d e d is tr ib u tio n e t d e n o m b re u s e s fa c ilité s p h y s iq u e s , 
n o ia m n ie n t u n e d o u z a in e d e s u c c u rs a le s , d e s a b a tto irs  
à b e s tia u x , d e s m e u n e r ie s , d e s s ilo s  à g ra in , u n c e n tre  
a v ic o le  c o m p le t, d e s e n tre p ô ts fr ig o r if iq u e s e t b - c e n ­
tre s d e d is tr ib u tio n p o u r la m a c h in e rie  a g ric o le  e t le s  
p ro d u its  p é tro lie rs .

C o m m e v o u s p o u v e z le c o n s ta te r , le s a c tiv ité s le  
la C e n tra le e t d e s a ffilié e s s o n t trè s v a r ie ** - ( e u e  
d iv e rs ité  d 'a c tiv ité s p e rm e t a u x c u lt iv a te u rs d e ré g le r 
d 'u n e  fa ç o n p lu s e x p é d it iv e  e t e ff ic a c e  le u rs  p ro b lè m e s  
d 'a p p ro v is io n n e m e n t e t d e m ise e n m a rc h e . E n .■ m - 
lia n t le u rs a c h a ts e t le u rs v e n te s à le u rs e n tre p ris e s , 
il- p e u v e n t d e to u t re p o s c e n tre r le u rs e ffo r ts s u r 
le u rs p ro b lè m e s d e p ro d u c tio n .

d e tie n s à s o u lig n e r q u e m a lg ré la c ro i.- .- tin c e d e - 
c o o p é ra tiv e s a g ric o le s —  à p re u v e , l’a n d e rn ie r , la  
C e n tra le  a a tte in t u n c h iffre  d ’a ffa ire s d e S I 1 5 m il­
lio n s e t le s c o o p é ra tiv e - a g r ic o le s d ’a u m o in s S 1 7 1  
m illio n s —  il n ’e n tre p a s d a n s le s p la n s d e * c u lt iv a ­
te u rs d e c ré e r u n m o n o p o le p a r le m o y e n d e le u rs  
in s titu t io n s  c o o p e ra tiv e 1- . N o u s n e c ro y o n s p .i* q u 'il n 'y  
a d e p la c e q u e p o u r le s c o o p é ra tiv e s . N o u s s o m m e s  
c o n v a in c u s , to u te fo is , q u 'e lle s  p e u v e n t s e rv ir e ff ic a c e ­
m e n t la c la s s e a g r ico le d a n s to u te s le s c irc o n s ta n c e s  
o ù e lle s ré p o n d e n t à u n v é r ita b le b e s o in , c 'e s t-à -d ire  
là  o u e lle s  p e u v e n t fo u rn ir a u x s o c ié ta ire s  d e s s e rv ic e s  
in e x is ta n ts  o u à m e ille u r c o m p te . E lle s o n t a u .-- i le u r  
p la c e  p a rc e q u 'e lle s a p p o rte n t u n e s a in e c o n c u rre n c e  
s u r le s m a rc h é s d u fa it q u ’e lle s v is e n t à s a tis fa ire le s  
b e s o in s ré e l* e t e s s e n tie ls  d e s c u lt iv a te u rs e t- 1 e ? ~ * irn  
p u b lio n s q u 'e lle s d e s s e rv e n t.

l.a C e n tra le p o u rs u it, v is -à -v is s e s a ff ilié e s , s e n s i­
b le m e n t le - m ê m e s b u ts q u e c e lle s -c i e n v e rs le u rs  
m e m b re s . N é a n m o in s , le lie n fé d é ra tif e t b  p u is s a n c e  
d u n o m b re m e tte n t la C e n tra le  e n é ta t d 'a p p o rte r u n  
c o m p lé m e n t a n tra v a il d e s a ff ilié e s . C 'e s t a in s i q u e  
n o u s s o m m e s e n m e ille u re  m e s u re d e  p re n d re  d e s d e c i­
s io n s q u i e n tra în e n t d e s ré p e rc u s s io n s b ie n fa is a n te s  
p o u r la c la s s e a g r ic o le  e t la p o p u la tio n  to u t e n tiè re .

r V o u s s a v e z q u e le s é c o n o m ie s ré e lle s s e tro u ve n t 
e ffe c tiv e m e n t d a n s la c o m m e rc ia lis a tio n d e s p ro J u its  
a g r ico le s . L e s p ro d u c te u rs to u c h e n t, a u p a y s , à p e in e  
4 4 p . 1 0 0 d u d o lla r d é p e n s é  p a r le  c o n s o m m a te u r p o u r 
l ’a c h a t d e s d e n ré e s  a lim e n ta ire s . A  c a u s e d e l ’iii lé rio - 
r . 'c  d e le u rs re v e n u s a g ric o le s , d e le u r fa ib le p u is ­
s a n c e e c o n o m iq u e , d e la m e n a c e d e l'in té g ra tio n , le s  
c u lt iv a te u rs  d o iv e n t s ’o c c u p e r d e le u rs  p ro d u its  le L u s  
lo in p o s s ib le  d a n s le p ro c e s su s  d e la  d is tr ib u tio n  e t d e  
b  itt is e  e n m a rc h é . O n n e n é g lig e p a s p o u r a u ta n t le s  
n i" ,L e u rs in te re ts d e s c o n s o m m a te u rs , c a r le s ie u .x -e  
re jo ig n e n t.

R ie n e n te n d u , n o u s a p p o rto n s u n e a tte n tio n • > u te  
s p é c ia le  a I a m é lio ra i io n  d e s m é th o d e s d e m ise  e n m a r­
c h e d a n s le  c a d re d e l’é c o n o m ie  a g r ic o le . N o u s -a v o n s  
fo r t b ie n , p a r a ille u rs , q u e le tra v a il d 'a m é lio ra tio n  
d e s p ro d u its  a g ric o le s c o m m e n c e s u r la fo rm e . C 'e s t 
p o u rq u o i n o u s n o u s s o m m e s to u jo u rs  a p p liq u é s a i m r- 
n r a u x c u lt iv a te u rs , d a n s c h a q u e ré g io n , d e s m a rc h a it-  
d i e s d e q u a lité e t a d a p té e s a le u rs b e s o in s re e l- .

N o u s a llo n s m ê m e p lu s lo in . N o u s te n to n s d a n s  
la n ic .-u rc d e n o s re s s o u rc e s , p a r d iffé re n ts  p la n s d 'a ,--  
tu .n , d e p ro p a g e r c h e z le s c u lt iv a te u rs d e m e ille u re s  
fa ç o n s c u ltu ra le s e t m é th o d e s d 'é le v a g e . D e p u is c in q  
a n s , n o u s m e n o n s , e n e o lla h o ra tio n a v e c le m in is tè re  
p ro v in c ia l d e l'a g r ic u ltu re , u n e e a m p a g n e d e d e s h e r-  
lia g e c h im iq u e . L e s ré s u lta ts o b te n u s s o n t p ro b a n 's -  
1 0 0 0 0 a c re s a rro s é e s c o n tre  le s m a u v a is e s h -rb e s tu  
d é b u t d u p la n , 7 5 ,0 0 0  l'a n d e rn ie r . D e p lu s , m tr* n b n  
d e d é s in fe c tio n d e s s e m e n c e s s e ré p a n d . N o u s a v o n s

b e a u c o u p d ’a u tn s  a c tiv ité s d e c e g e n ti . t . j,u 
t ic s b ra n c h e s d e IT c o n o m ie a g ric o le q u b •* . • (,„.  
lo n g  d 'é n u m é re r. '

I n 'i s t p ro e x a g é ré d e d ire q u e !i-  ,.,■ •«  . , l( *
a g ric o le s i ( in s titu e n t u n é lé m e n t d e p ro ti .
p ro g rè s d e b  c la s s e a g r ic o le im p o rta n t c ( .
g n v p i * s o n t n o m b re u x p o u r p ro u v e r e e ttç : -, -

•■ a c o o rd in a tio n  d e s a c tiv ité s d e n o tre  i * ■ . , ., 
p ré s e n te  u n p h é n o m è n e  à p e u p rè s u n iq u t * , ,.
o  l ie n t n o rd -a m é ric a in . L ’a n d e rn ie r , le  1 , , • i,
o p e ra tiv e  S e rv ic e ” d u M in is tè re d e ’ l'a v t , , i, .
L ia is  1 n i s e s t v e n u fa ire  s u r p la c e u n e e t, i i n  , 
o rg a n is a tio n d a n s le b u t d e d é m o n tre r . . 
d é ve lo p p e m e n ts  d e l'in té g ra tio n , l'im p o rtu n : i i, c  
( (m p e ra tiv i s a g ric o le s d e d iv e rs if ie r le . , 
c u te  d u d e  d e v ra it p a ra ître  in c e s s a m m e n t

L u ( < m m is s io n R o y a le  ( l’E n q u ê te  s u r b - . , i* d e  
I d e s d e n ré e s a lim e n ta ire s , m ie u x c o u . .» m.** u  
n o m  d e C o m m is s io n S te w a rt, s ig n a la it d - M u u n  
e q u iv o q u e l'a p p o rt d e s o rg a n is a tio n s c o o t. i. , v o a 
la ré d u c tio n d e s é c a rts d e p r ix  e t je e .te i a p p e rt 
o c la C o m m is s io n : "L ’in té rê t q u e la (h  «
a c c o rd é  a u rô le d e s c o o p é ra tiv e s d é co u le  m . * l; i 
I te a tm n p a rtic u liè re q u e l'o rg a n is a tio n o ip é trL u -  
p e a l re  v ê tir e n fo n c tio n n a n t a u x c ô té s o h . i; ■ < s * ,. ,f„ .  
d  e n tre p r is e s  c o m m e rc ia le s  e t e n o ffra n t u \ e u  d e 
c o n trô le r l'e x is te n c e  d ’é c a rts  e x c e ss ifs  d e • - : , ,,,*
fa c te u rs d a n s la  p a rtic ip a tio n  d e s c o o p é trU .b » * i . , 
h  - r is to u rn e s q u i s o n t v e rsé e s , s o it^ f iix  i c l.. u -  
s o i: a u x c o n s o m m a te u rs d e d e n té e s ' a liw  n t..- .* m e  
« •n .« -H t k s p r ix  ré e ls e t, jtc  fa isa n t, s e i ; c . .*»  m p .r 
(*  ’ p  u s  ju  tits ^ ç ç a x T s -rtç 'p r ix .”

A i e s té m o ig n a g e s , o n p o u rra it e n . .. i I a n  
drains, ,1 e rn e c o n te n te ra i d e ra p p e le r n i.m i j *ié- 
s id e n t (le s E ta ls -L u iis , D w ig h t E i.s c n h o v .it, i.b - ii: i 
I o c c a s io n d e la c o n v e n tio n a n n u e lle  d e I "A i ir ira n  
In s tn u te  o f U o -o p e ra tio n te n u e l ’a n d c rn iir ; l 'ih ü u a , 
llli i io .s . ,1 e c ite  le  m e s sa g e d u p ré s id e n t t I i . é i d e s  
c o o p e ra tiv e s a g ric o le s  d e v ie n t d e p lu s e n | :..* im p o r- 
i;*n t d a n s n o tre  é c o n o m ie  n a tio n a le . A n e m irs d i- a n - 
n is p a ss iv e s , e lle s o n t p ro u v é q u ’e lle s c o i* *: iJ u n irn t 
m i o u i i l e s s e n tie l p o u r a id e r le s c u lt iv rt i . * ; fa n * 
la .( a u x j iro b lé m i s e t a u x o p p o rtu n ité s  ii b g n iiil-  
lu t e m o d e rn e .”

.!< ■ v ia » te rm in e r c e tte tro p lo n g u e i. a n •

• la i ts s a jé d e m e ttre e n re lie f e e ," ;. iu s fa d e u r»  
(c o n o m iq iù 's o u i s itu e n t m ie u x q u e le s s la lis liq u e » ,  
n o u s le c ro y o n s d u m o in s , l’im p o rta n c e d i fa g iira L  
tn . e e t J e jo ie  d e s e s e n tre p r is e s c o u p e r; ’ iv » ■ i ;a  s If 
Q u é b e c .

L  h is to ire n o u s d é m o n tre q u e la p ro s j i n l« d a n  
p t.y s v a d e p a ir a v e c la p ro s p é rité  d e s o n a g r ic u ltu re . 
* 'c . i s ’e x p liq u e d u fa it q u e l’a g r ie u llu rc p ro n u e * 

I h o m m e la s a tis fa c tio n d u p lu s g ra n d i: p lu s 's te n *  
t .c l d e s b e s o in s p r im a ire s “ la n o tiiT ftu  < ' f 1 1* ''
p a rc e q u e l'a g r ic u ltu re  c o n s titu e p o u r u n p ry •f l,a ' 
s o u rc i n a tu re lle  la p lu s p e rm a n e n te q u i m R

. '( s a is  c e rta in q u e v o u s ré a lis e z m ie u x i, ; -r. ie n a n l 
p o u :(m o i lis  c u lt iv a te u rs d e n o tre p ro v in ;i o n t d é » 6  
,.* ;> ;.( e t m is a u p o in t d e s ré a lis a tio n s , k .i p é ra b v e i 
( i s e c la s s e n t p a rm i le s m e ille u re s d e l'A o f u iu i d it 

t* rd A v e c (m x , v o u s a d m e ttre z q u e le s (T .c 'p é ijt iv r t 
a  c r i c e  le  s , d a n s le u r fo rm e a c tu e lle , s o n l i n a it ii l” ® ' 
t ie u x  p o u i J a p ro v in c e e t le  p a y s to u t e ti'ie '

i .- ib ic , le  fl ju in  ID fiO ;

C i. iiM - iie  d e  R a y n a ld F e rro n , g é ra n t g é n é ra l, 

C o o p é ra tiv e  F é d é ré e  d e Q u é b e c , 

a u  d u b  R ic h e lie u .
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['HCC, du Saguenay vs Price Brothers

" im p a s s e d a n s le s  

n é g o c ia t io n s p o s t - a r b it r a le s
L ’U .C .C . a  re c o u rs 1 la c o n c ilia tio n p o s t-a rb itra le . —  L e s p ré s i­

d e n ts d e  l ’U .C .C . d u  S a g u e n a y  e t d e la B e a u c e a u ro n t u n e n tre tie n  

a v e c le s d é p u té s d e  le u r ré g io n .

A p r è s a v o ir  p r ia  c o n n a is s a n c e  d e s t r o is s e n te n c e s a r b i tr a le s c o n c e r n a n t le  

d if f é r e n d  e n t r e  l ’U .C .C . e t  la  C o m p a g n ie  P r ic e  B r o t h e r s  c o n c e r n a n t  le  r e n o u v e lle m e n t  

d e  la  c o n v e n t io n  c o l le c t iv e  d e  t r a v a i l d e s  t r a v a il le u r s  f o r e s t ie r s , l ’U .C .C . a  d e m a n d é  

im m é d ia te m e n t d e  r e n c o n tr e r  le s  r e p r é s e n t a n ts  d e  la  C o m p a g n ie  d a n s  u n e  s é a n c e  d e  

n é g o c ia t io n  p o s t - a r b i t r a le . L a  r e n c o n tr e  e u t l ie u  à  Q u é b e c , lu n d i m a t in  le  2 7  j u in .  

K lle  n e  d u r a  q u e  q u e lq u e s  m in u t e s . L a  C o m p a g n ie  s ’e n  t ie n t  à  la  s e n t e n c e  d e  l ’a r b i tr e  

p a t r o n a l q u i n ’a c c o r d e a u c u n e a u g m e n t a t io n  p o u r  l ’a n n é e  1 9 5 9 . E l le  e s t p r ê te  à  

f a ir e  d e s p r o p o s i t io n s  p o u r  l ’a n n é e  1 9 6 0 , s i l ’U n io n  v e u t o u b l ie r  s e s  r e v e n d ic a t io n s  

p o u r  l ’a n n é e  1 9 5 9 .

D e  so n  c ô té , l ’U .C .C . a c c e p ­

t e la se n te n c e d e l ’à r b i tr e  

sy n d ic a l q u i a c c o r d e  d e s  a u g ­

m e n ta tio n s s u b s t a n t ie l le s  

a u x  b û c h e ro n s p o u r  l ’a n n é e  

1 9 5 9 .

P a r a ille u rs l 'U .C .C . e s t p rê te i  
« n te n d re le s p ro p o s itio n s d e la  
C o m p a g n ie p o u r l'a n n é o -I9 6 0 ; 
m a is e lle n e  v e u t p re n d re  a u c u n e  
d é c is io n c o n c e rn a n t l 'a n n é e 1 9 5 9  

a v a n t d e c o n n a ître le s p ro p o s i­
tio n s I9 6 0  d e  la  C o m p a g n ie .

E n e ffe t, q u e lle g a ra n tie o ffro  

la C o m p a g n ie P ric e à l’U .C .C . 
c o n c e rn a n t se s p ro p o s itio n s  1 9 6 0 ?  

R é p é te ra - t-e lle le g e s te d e 1 9 5 9  

e n su g g é ra n t e n c o re u n e d im in u ­
tio n  p o u r l 'a n n é e 1 9 6 0 ? O u su g ­
g é re ra - t-e lle u n e a u g m en ta tio n  s i 

m in im e q u 'il se ra it im p o ss ib le à  

l 'U n io n d e l’a c c e p te r? E t le to u t 

fe ra it à re c o m m e n c e r .
A u tre m e n t d it, se lo n l'U .C .-  

C . « p rè » q u in if m o is d o n é g o ­
c ia tio n ! , d e c o n c ilia tio n , d 'a r ­
b itra g e , d e p o s t-n é g o c ia tio n , 

la C o m p a g n ie P rice B ro th e rs  
n 'a  p a i (a it a u tre  c h o se  q u e d o  
su g g é re r d e s d im in u tio n s d e  

ra v e n u s p o u r le s b û c h e ro n s . . 
V o ilà c o m m e n t se c o m p o rte à  

l 'e n d ro it d e l'U .C .C . e t d e s b û c h e ­
ro n s , u n e C o m p a g n ie q u i jo u it  
d 'u n e p a r tie  c o n s id é rab le  d e s re s ­
o u rc e s fo re s tiè re s d u Q u é b e c .

meilleurs p ro d u c te u rs  

de pommes d e te rre

E n tre tie n a v e c  

le s d é p u té s
L e p ré s id e n t d e la F é d é ra tio n  

d e l’U .C .C . d u S a g u e n a y , M . Jo ­
se p h  B o u c h a rd , e t le  p ré s id e n t d e  

la  F é d é ra tio n  d e l 'U .C .C . d e Q u é ­
b e c -S u d (B e au c e ) , a u ro n t d ’ic i 
q u e lq u e te m p s d e s e n tre tie n s  

a v e c le s d é p u té s p ro v in c iau x d e  
la  B e au c e  e t d u  S a g u e n a y  c o n c e r­

n a n t la q u e s tio n d e s b û c h e ro n s .

I l e s t c e r ta in  q u o  l 'U .C .C . n e  
to lé re ra  p a s q u e le s b û c h e ro n s  
e t le s c u ltiv a te u rs so ie n t le s  
é te rn e lle s v ic tim es d e s lé g is ­
la tio n s in a d é q u a te s e t In a d a p ­
té e s e t d e s c o m p a g n ie s to u te s  
p u is sa n te s q u i se p a rta g e n t 
n o s re sso u rç a s n a tu re lle s e n  

la issa n t le s m ie tte s é c e u x q u i 
so n t e n g a g é s d a n s le se c teu r  

p r im a ire d e l'é c o n o m ie .
,C o m m .)

N o u v e a u  p ré s id e n t d '. . . . . . . . . . . . . H a rv e s te r

(C a n a d a )

L e s c h ie n s p a s d e  

m é d a ille s . . . ja p p e n t !
Je su is p ro b a b lem en t d a n s l’e r­

reu r to u t a u ta n t q u e M . V a lère  
F o u rn ier à p ro p o s d es en g ra is  

ch im iq u es.
U n e p ia stre b ien em p lo yée en  

en g ra is ch im iq u e p eu t en ra p p o r­
ter ju sq u 'à  $ 4 o u $ 5 . C 'est d o n c  
u n b el en co u ra g em en t à re ja ire  
la fertilité d u so l q u a n d  u n  g o u ­
v e rn e m e n t o ffre u n o ctro i d e  

3 3 %  en v iro n  su r l’a ch a t d 'eng ra is  
ch im iq u e et ce la ju sq u 'à c o n c u r­
re n c e d e $ 3 0 0 . C 'est la  p rem ière  
fo is d e m a vie q u ’u n g o u vern e ­
m en t s'o ccup e a in si d u so rt d u  
p e tit cu ltiva teu r.

S i l’E ta t a va it d o n n é u n g en re  
d e su b sid e en a rg en t a u  cu ltiva ­
teu r ég a lan t $ 1 0 0 . p o u r u n a ch a t 
d e $ 3 0 0 . d ’en g ra is c h im iq u e s , je  
m e  d em a n d e ce q u ’a u ra it va lu ce t 
o c tro i p o u r la fertilité d u so l. 
Q u elqu ’u n p o u rra it rép o n d re: “ je  

p ré fère $ 3 0 0 . d e fu m ier à $ 3 0 0  
d ’en g ra is ch im iqu es...

E t o n a ra iso n , ca r d a n s le  
fu m ier, en p lu s d e l’a zo te , l’a c id e  
p h o sph o riq u e et la p o ta sse, il y  
a d es h o rm o n es, d es v ita m in es e t 
d es a n tib io tiq u es. M a is, o ù tro u ­
ver a u ta n t d e fu m ier p o u r a u ­
ta n t d e cu ltiva teu rs .q u i .vo u ­
d ra ien t s ’en p ro cu rer a u ta n t?

S a n s d o u te , le fu m ier co m p o rte  
u n e g ra n d e p a rtie d e so n co m p o ­
sa n t d e m a tières o rg a n iq u e s . 
M a is p o u r ce t é lém en t, c 'est là  
u n e so u rce fo rt d isp en d ieu se q u ’il 
est a b so lu m en t p ré féra b le d e p ro ­
d u ire su r p la ce p a r vo ie d 'u n e  
cu ltu re d ’en g ra is vert.

Je vien s d e term in er l’é tu d e  
d ’u n b o u q u in q u i m 'a to ta le­
m en t b o u leversé; il a titre : S o l ■ 
H erbe • C a n cer. L ’a u teu r: A n d ré  
V o isin , éd ité en 1 9 5 9 .

V o isin  so u tien t q u 'u n so l d é tra ­
q u é d a n s ses m a tières m in éra les, 
d é tra q u e à so n to u r le b rin d 'h er­
b e , d o n c l’a n im a l et fin a lem en t  
l’h o m m e q u i vit d e l'u n et d e  
l’a u tre . M . V o isin n o u s d o n n e  
u n ta b lea u d es lo is d e G ib les et 
d o n n e les re la tio n s en tre les d i­
vers m in éra u x . Il tire en su ite  
d es co n c lu sio n s p ra tiq u es su r les  
fu m iers, les en g ra is ch im iq u es, 
le s a m en d em en ts, etc .

E n é tu d ia n t le ta b lea u d es lo is  
d e p réc ip ita tio n  d es m in éra u x les  
u n s p a r les a u tres e t les d iver-

ses réa c tio n s q u ’ils su sc iten t, o n  
s 'a p erço it v ite q u e p a r to u t a p ­
p o rt d e m a tières fertilisa n tes q u a  
ce so it p a r u n fu m ier o u d es  
en g ra is ch im iq u es à u n so l d o n ­
n é , o n  ro m p t à to u t co u p certa in s  
éq u ilib res en tre ces d ivers m in é­
ra u x . E st-ce à d ire q u ’il so it im ­
p o ssib le d e restitu er à u n so l 
ses é lém en ts d e fertilité?

N o n , ce la reste p o ssib le . M a is  
n i vo u s, n i m o i, n i M . L e C h im is­
te p o u vo n s fa ire ce tte restitu tio n  
sa n s b riser ces éq u ilib res. C ela  
d ev ien t u n " p u z z e t" q u i d ép a sse  
l'im a g in a tio n h u m a in e .. Y . a - t-il 
u n e so lu tio n  à  c e  p ro b lèm e? O u i!  
e t elle est a u ssi sim p le q u e d e  
vo u s d ire b o n jo u r!

D eu x in d ivid u s fa its l'u n p o u r  
l'au tre , v iva n t d a n s la p lu s é tro i­
te co lla b o ra tio n , vo n t se ch a rg er  
d e rég ler p o u r n o u s ce t ép in eu x  
p ro b lèm e et su rto u t d e le b ien  
rég ler; ce so n t M . M icro b e et 
M . B rin d 'H erb e .

U n exem p le: n o u s so m m es u n e  

v in g ta in e d 'in v ités à p ren d re la  
co lla tio n ch ez M . U n te l. C o m m e  
c 'est a cc id en tel, la cu isin ière d e­
m a n d e à l’ép ic ier d e lu i en vo y­
er im m éd ia tem en t to u t ce q u ’il 
fa u t p o u r fa ire 1 0 g â tea u x . P res­
sée d e p rép arer la ta ble , elle  
o u b lie d e sp écifier les q u a n tité s . 
L ’ép ic ier en vo ie 1 0 0 livres d e fa ­
rin e, 2 5 Ib s d e su cre , 2 d o z. 
d ’o eu fs, 2 5 b o ites d ’u n e livre ch a ­
cu n e d e p o u d re à p â te e t 2 5 Ib s  
d e sel. C ro yez-vo u s q u e la c u is i­
n iè re , v u  q u ’e lle co n n a ît b ien so n  
m étier, va em p lo yer to u te ce tte  
p o u d re à p â te e t su rto u t to u t ce  
s e l? Ja m a is d e la v ie, il y en a  
p o u r 1 0 0 g â tea u x et p lu s. E lle  
va d o n c m ettre d e cô té u n e ré­
serve p o u r u n e a u tre o cca sion .

C ’est ju stem en t ce q u e le m i­
cro b e va fa ire d a n s le so l a vec  
l’a id e d e la p la n te d e restitu tio n  
la q u e lle a g ira  co m m e e n g ra is v e r t 
à so n to u r. M a is ce tte fo is en g ra is  

b a la n cé.
O n a p u ju g er, m êm e a p re3  

a n a lyse , q u ’il fa lla it à u n so l 
d o n n é ta n t d e p o ta sse , ta n t d e  
ca lc iu m . M a is te l d eg ré d e ch a ­
leu r, te l d eg ré d 'h u m id ité o u d e  
séch eresse, d eg rés d e co m p o rte­
m en t d e s é lém en ts im p rév isib les  
lo rs d e l'an a lyse o n t ren d u ce lle -  
c i to ta lem en t fa u sse a p rès q u e l­
q u es sem a in es. C ’est a lo rs q u e le  
m icro b e , le b rin d 'h erbe , vo n t

(S u ite à la p a g e 1 4 )

M . O rn e r G . V o ss , g é -  
ra n t d e la C o m p a g n ie  
In te rn a tio n a l H a rv e s te r  

e n G ra n d e B re ta g n e , 
v ie n t d 'ê tre é lu à la  
p ré s id e n c e d e c e tte  
c o m p a g n ie p o u r le C a ­

n a d a . Il su c c è d e à M . 
R . B . B ra d le y  q u i v ie n t 
d 'ê tre é lu v ic e -p ré s i­
d e n t d t, la c o m p a g n ie  

p o u r le s c T a ts -U n is .

M . V o ss e s t a u se rv i­
c e d 'in te rn a tio n a l H a r­

v e s te r d e p u is n o m b re  
d 'a n n é es . Il e é té 1 0  
a n s a u x E ta ts -U n is , 3  
a n s e n A u s tra lie  e t e n  
A n g le te rre d e p u is 1 9 5 3  

o ù il d e v in t, e n 1 9 5 4 , 
g é ra n t d e s o p é ra tio n s 

d e la c o m p ag n ie e n c e  

p a y s .

L e  n o u v e a u  p ré s id e n t 

p o u r la se c tio n c a n a ­
d ie n n e e s t fa m ilie r 
a v e c le s p h a se s d 'im ­
p o r ta tio n e t d 'e x p o r ta ­

tio n  d e n o tre p a y s .

V . V o ss e s t ig é  d e  4 3  

a n s . II e s t m a rié  e t p è ­
re d e d e u x g a rç o n s . Il 
e s t o rig in a ire d e s  

E ta ts -U n is .

Une installation d'étable
vraiment e f f ic a c e

M il 1 1  - *

R t !
i  rmm

■

Z ^ "h H

H

L E S  A S S U R A N C E S  D E  L 'U .C C

V IE  —  IN C E N D IE  —  A U T O M O B IL E  

R E S P O N S A B IL IT E  —  R IS Q U E S D IV E R S

5 1 5 , a v e V ig e r 

M o n tré a l 2 4 , Q u é . 

V I . 2 -6 4 3 1

E p a n d e u r d ’c n g ra li

S 3
B a ss in  re fro id is se u f

N e tto y e u r d 'é U b t»

L ’IN S T A L L A T IO N  

D ’E T A B L E  “ JU T R A S ”

e s t  p a r f a i t e  e t  a s s u r e  le  m a x im u m  

d e  c o n f o r t à  v o s  a n im a u x . T o u t  

p r o d u it p o r t a n t la  m a r q u e  “ J U ­

T R A S ”  a in s i q u e  le  r e f r o id is s c u r  

à  la i t C h e r r y - B u r r c ll v o u s a s ­

s u r e n t u n e q u a l i t é  s u p é r ie u r e .

M o d ern isez vo tre H a b it a vec

E v tp o ra ltu r u ltri-rsp M s

P o u r  r o n » l j n * m » n t s S t r lv e x  à  _ _ _ ... „  n

L A  C O M P A G N IE  JU T R A S  L T E E , V lc to r la v ille , P .Q .

8 9 3 1

5 0 0 7 0 9
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L’O F F IC E D E S M A R C H É S
L a lo i d ev M arches A g rico ­

les (h t O u i-bec, san ctio n n ée le  

23 lévrie r 1956, a p erm is d e  

( m ettre d e l’o rd re d ans d e n o iii- 
) b reu \ secteu rs o ù la m ise en  

\ m arché se la isa it sans p lan  

\ d éfin i. C ette lo i cjn i fu t ariop - 
( tée ap rès u n e étud e ap pro fo n - 
,1 d ie d 'u n n om b re con sid érable  

i d e m ém o ires so u m is à h t C o in* 

\ m iss io n H éon p ar d ivers g ro u - 
I p em ents d e p rod ucteu rs, d e  

> transfo rm ateurs et d e ro n - 
) so m m ateu rs d e p ro d uits ag ri- 
, co les créait “u n o rgan ism e d e  
( su rve illan ce, d e coo rdin atio n  

t e t d 'am élio ra tion d e la m ise en  
' m arché d es p ro du its ag rico­

les” .
: P arto ut d an s le Q u éb ec o n

•s est ré jou i d e la créatio n d e  

1 l’O ffice d es M archés p arce q u 'il 
ap po rta it, en fin , u ne so lu tion  

à d e n o m b reu x p rob lèm es q u i 
i ju squ e-là p ara issa ien t p ratiq ue- 

' m ent in so lub les . Il faut reco n - 
' n a itre q u e c’est l'u ne d es m eil­

leu res légis la tio ns q u i ait ja ­
m ais été san ction n ée à Q u éb ec

p o u r venir en aide au x cu lti­
va teurs et à ceux q u i achèten t 
leu rs p ro du its ; car cette lo i 
lu t rédig ée p ar u n g ro u p e d 'ex­
p erts so us la d irec tio n d e l'h o­
n o rab le ju ge G eo rges Iléo n. 
D e p lus , c 'es t u n e lo i q u i res­
p ecte les ju rid ictio ns p ro vin ­
c iale et fédéra le d ans to u s les  

d o m ain es visés p ar cette n o u­
ve lle légis la tio n .

D ep uis 1956 , p lu s d e 60 o f­
fices d e p ro d ucteurs o n! été  

fo rm és p ar la m ise en m arché  

d e d ivers p rod uits ag rico les o u  

fo restiers . D ans la p lup art d es  

cas , les p lan s co njo ints o n t 
fo n ctio nn é n o rm alem en t à la  
satisfac tion d es p arties in téres­
sées .

P o u r la vente d u la it n atu re  

su r le m arché d e M o ntréal, le  

p lan co njo int san ctio nn é le 16 

ao ût 1958 n 'a p as d o n né au x  

p rod u cteurs - fo u rn isseu rs d e  

la it les résultats q u’ils p ou­
vaient n orm alem ent en atten ­
d re . C e m arché d 'u n e valeu r 

g lob a le d e p lu s d e .$100 m il­

lion s est d e b eau cou p le p lus  

co nsid érable d e to us les sec­
teurs actu e llem en t to u ch és p ar  

u n p lan con jo in t d an s la p ro­
v ince d e Q u ébec.

11 était p révu q ue les p ro­
d u cteu rs -fo u rn isseu rs d e la it 
n atu re d u m arché d e M o ntreal 
d eva ien t a ffro nter d es in térê ts  

b eaucou p p lu s p uissants q u e  

ceux (p ii ex is tent su r la p lu ­
p art d es au tres m arch és d u  

Q u ébec. C 'est p ou rqu oi les p ro­
d ucteu rs-fo urn isseu rs d e la it 
n atu re reg rettent q ue le lég is­
la teu r n 'a it p as p révu les cas  

o ù la L o i d es M archés A g rico­
les d u Q u éb ec viend ra it en  

co nflit avec d 'autres lo is p ré­
existan tes.

C ette lacu ne fo rt d ép lorab le  

d ans u n e L oi. p ar a illeu rs aus­
s i b ien réd ig ée, est à l’o rig in e  

d es n égo cia tion s très lab orieu­
ses en trep rises p ar l'O ffice d es  

P ro du cteu rs- F o urn isseurs d e  

L ait N ature d u M arch é d e  
M o n tréa l.^  °  '*  » * vt '"■ * 4  v /vJ llili ••IV lIll; « ,'e ll.

D ’O U O R IG IN E C E C O N F LIT ?

■

C 'est l'A sso cia tio n C o op éra  

live A g rico le d es P ro du cteu rs  

d e L ait d e M o n tréa l q u i fu t 

ch arg ée , d ès le d éb ut, d e p ré­
p are.- le p lan co njo int p o u r la  

vente d u la it n ature su r le  

m arché d e M o n tréal. L a C o o­
p éra tive p rena it cette in itiative  

co n fo rm ém en t au p arag rap he  

"i" <le l'a rtic le 20 d e la L o i 
d es M arch és A g rico les d u  

Q u éb ec o u i p récise:
' S 'il exis te, d an s le territo i­

re co u vert p ar le p lan , u ne o r­
g anisatio n co op érative g ro u­
p ant la m ajorité d es p ro d u c­
teu rs d e la o u d rs catég o ries  

d e p ro du its visés p ar led it 

(d an , celte o rganisation a p ri­
o rité p ou  i- (ire reco nn u e o u  
cho is ie co m m e ag en t d - vente  

d es p ro du cteu rs i-

D ep uis le 4 ao ût 1959. d ate  

d e la sign atu re d e la con ven­
tio n en tre les p ro d  lic teu rs - 
fo urn isseurs d e la it et lis ca­
m io n n eu rs , 1rs co nd itio n s p o ur  

le tran sp o rt d u la it n ature su r 
/ le m arché d e M o n tréa l so n t 
f b eau co up m ieu x d éfin ies . O n a  

i d o nc f-anch i u n e étape im p o r- 

\ ta ille d ans In iq i.-e en m arché  

( o rdo n née d e ce p ro du it.
) A u paravan t, i| n ’v avait

!
p as d e véritables n ég o cia tio ns  

en tre les p arties in téressées et. 
d ans la m a.jorit d es cas, les  

cam ion n eu rs te tro u vaien t d an -:

! u ne s itu ation avan tag eu se p ar 

rap p b't aux p rod ucteu rs, q u i

E X P O S IT IO N S  

A G R IC O L E S  

I <>60  

JUILLET

W .A TA P E D IA

à A m  qu i

« '-> 14 tu 17 ju ille t

C A S P E -U O R D  

a S ti A nne des M onts  

«S u 27 tu 31 ju ille t

fin e fo is q u e la C o o p érative  
eût so u m is le texte d u p roje t 

d e p lan co njo int aux adm inis ­
tra teurs d e l'O ffice d es M ar­
ch és . ceu x-c i p o uvaien t en d is­
p o ser d e tro is façon s; a) l'ac ­
cep ter te l q u e p ro p o sé; b ) l'ac ­
cep ter ap rès y avo ir ap po rté  

certain es m o difica tion s; e) le  
re jeter.

P ro b ab lem en t p o u r am élio ­
rer la p résen tation d e ce p ro ­
jet d e p lan co njo in t, les m em ­
b re ' d e l'O ffice d es M archés  

d éc idèren t d 'effectu er q u el­
q u es chang em ents au texte  

p rop osé p ar la C o op érative . O r, 
le texte so u m is p ar la C o o pé­
ra tive ava it d é jà reçu l'app ro ­
b atio n d e p lu s d e 75 p .e. d es  

p ro d u cteu rs - fo u rn isseu rs d e  
la it n atu re . L ’O ffice d es M ar-

d eva ien l p resqu e to u jo u rs ac­
cep ter les co nd itio n s d e trans­
p o rt fixées p ar les cam io n- 
m u rs. L es taux n 'é ta ien t p as  
u n ifo rm es et. en b eau co up  

(L en dro its, le systèm e établi 
ii é tait p as éq uitab le .

L a con ventio n d u 4 aoû t 
1959 m ettait fin à cette ;.iar-  

i*h ie en établissan t u n n o u­
veau régim e au n iveau d u b as­
s in d e la it q u i alim en te le  

m arché d e M o ntréal. D éso r­
m ais . p ro d u cteu rs et cam io n­
n eurs se tro uva ien t su r u n  

p ied d ég alité p o ur d iscuter  

leurs p ro b lèm es et les co nd i­
tio ns d e tran sp o rt d u la it en

eh és n 'ava it d on c p as au to rité  

p ou r le m o d ifie r san s so um et­
tre le n o u veau texte avec ses  

m o d ifica tio n s au vo te d e to us  

les p rod ucteu rs con cernés, te l 
q u e l'exig e l'a rtic le 23 d e la  

•L oi d es M archés A g rico les .
P ou r avo ir o m is d e tenir ce  

n o uveau référend um , l'O ffice  

o u vra it la p orte à d es irrégu­
larités q u i son t à l’o rig in e m ê­
m e d u co nflit entre les p arties  

in téressées d an s ce p lan con ­
jo in t. L es p rob lèm es exis tent  

actu e llem en t p arce q u e cer­
ta in s p o ints très im p o rtan ts  

p o ur les p ro d ucteu rs-fo u rnis­
seurs d e la it n ature o n t été  

o in is o u m o d ifiés d ans le texte  

o rig ina l sans q u e les p ro d u c­
teurs -fou rn isseurs en a ien t été  
avertis .

vue d en venir à u ne en ten te  

eq uitable p o u r les d eux p ar­
ties .

.t’e -tte tran sitio n d ’u n ancien  

regim e la issé p ratiqu em en t a 

la lanta isie d es in d iv id us à u n  

n o uveau o ù ta m ise en m arché  
s 'effec tue d ’u n e façon o rdo n­
n ée n e p o uva it se fa ire san s  

p rovo qu er q u elq ues réaction s . 
M ais avec le tem ps les d iffi­
cu ltés s 'ap p lan issent et ch acu n  

ap précie m ieux les avan tag es  

d u n m écanism e o ù to u s les  

ro uag es fo nction n en t b ien , il 
su ffit d v m ettre , d e p art et 
d au tre , u n p eu d e b o nn e vo­
lo nté .

U n. des activ ités fo restière , le , p lu . en v o «im d an s I. m euv.*.., 

4 -H «st certa inem ent la p lan tation d 'arbraa p o u r fin d . reboi,,^, 
Tou, le , c lub, m asculin , 4 -H  d o iv.n t ^ lantJw r dô . i.rr.in iT ' 

ca tion fo restière un m in im u m d e 1,000 arb res p ar enn*. c.n .âT  

c lub , y vont avec b eau cou p p lu * d 'enth ou tiaam a e t p l.n t.n» a"! 
d ita ine , de m iliter, d 'arb re,. L e c lub 4-H d e S t-T it. a i iJ I ,tu | ! 

c.tte année 26,000 arbre ,; le c lub d t L itu lipe 18 ,000 *t r.lu l J* 
M ont-Trem blant, 9 ,000 . A u de là d e 130 ,000 arb re , o nt é té p lant*, a /j! 

la prov ince pour reve lcriter env iro n 130 acre , d , te rra in . 

forestiè re. cn

Grâce à (feux tranches de lard salé

''rrv f r ae

C é ta it au ccn co un fin a l p o ur la m eilleu re rcce tt, i 
base de produ its d u la it o rg anisé p ar le S erv ice des produit, 

du la it au p rogram m e rad iop ho niq ue “V os rece tte , en  

vede tte " d iffusé sur les o nd es d e C K A C ef C H R S . tou , le , 

jeudis d e 12 h . 15 à 12 h . 30 .

S ept recettes fin s listes ava ien t 
été ch o is ies p arm i les g agn antes  

d e ch aq ue sem ain e et la recette  

d e M lle V icto ire F erln nd , S t-M i- 

ch el d es S ain ts, ( té d e B erth io r 

“Soupe aux tomates'’ n été ju gée  

!j  m eilleu re p ar u n g ro u p e d ’ex­
p erts, m ercred i le 29 ju in , à l’o c­
casio n d ’un e récep tio n o fferte p ar 

la S erv ice tle .s p ro d u its d u lait.

I.es sept recettes ch ois ies p o ur  

le con co u rs fin al a ,aient été p ré­
sentées p ar :

M m e L u cille T répan irr, 5791  

D es E rab les, M o ntréal ; "B eig n es  

à la crèm e fo u ettée” ;

M lle V ic to ire F erln n d. S ain t- 
M iche l d es S aints : "So u pe au x  
to m ates” ;

M m e Y vette M ig n au lt, 7489 D e  

I.an au dièrc , M o n tréa l: "O ig n on s  
fa rcis” ;

M m e A u gu ste S co tt, S a inte -A n ­
n e d e la P o catièrc : “S u cre à la  
crèm e” ;

M m e C écile B eau lieu . 39 B o n) 
fi u  eyre  m on t- - V a  w nnr.-rt— ’TTan- 

ch e d e jam bo n g lacé” ;

M m e H o n iua ld A u bry , S a in t-A n ­
d ré A vdlin  : "S au ce ro sée (p i­
q u an te )” ;

M m e K . H tiel, S ain t F abien d e  

P anet : “T artele ttes au b eu rre et 
au m ie l” :

L es recettes ava ien t été p rép a­
rées d ans les cuis ines d u C entre  

S o cia l so us la su rveillan ce d u  

co m ité d es ju ges. E lles fu ren t 

vérifiées , ép ro u vées et jug ées  

p ar les c inq ju ges suivan ts : M lle  

S taze l B enn ett, p rofesseur, In sti­
tu t d e D ié tétiq u e et d e N u trition ,

U n iversité d e M o n trea l ; M il, e 

A. S k inn er, P .D L , B ell T e lep ho ne  

C o m pany o f C an ad a : M adam e 

D enise C o urto is. L e B u lle tin d o  

A g ricu lteu rs ; M il e E m éricr.ne  

R o uisse , S ection d es C o n so m m a­
teu rs, D ép artem en t d e l'A gricul­
tu re , O ttaw a ; M lle C laud ette C o r 
n ellier, P .D L , C en tre S ix il l o i 
versité d e M o n tréa l.

T .a recette ‘‘Oignons Ic iis d e 

M m e Y vette M ig nau lt el io !lt d e 

”Sucre d la crcme’’ d e M m e A u  

« liste S co tt o nt été classée , 2c 
et 3e.

V o ic i ces recettes

R ecette gagnante nu p < g t, , 
m e du 2 juin 196(1 et du mais iU 

JUIN, présentée par Miulrmgistï- 
le Victoire Ferlnnd. ,xp ,/M ol.e l 
des Saints, Clc Jierüiin I Q

S o u pe au x tom ate ,

2 tranches de la d sale. i ci 
gnons moyens. 2 pommes de i li­
re . 2 fasses ti rait, 2 torses ilt 
tomates en concern’. 2 tusse’ dr 
lait, 1 cuillerée à laide de 1er de 

de maïs, sel et poivre.

M O D E D E P R E P A R A TIO N  : 
C o u p er le lard sa lé en cu bes il 
le fa ire fo n 'd re ; y fa ire revenir 

les o ign o ns h ach és c l les p o m m es  

d e terre cou p ées en cub es . A jou­
te r l’eau b o uillan tr. les to n ixtes, 
le s-ucre et u n p eu d e se l. C u ire  

en viro n 20 m inu tes mu un feu  

d o u x. L o rsq u e les lég um e, sen t 

(Suite à la page 14)

O /I f g
,r

U N M E T IE R P R A T IQ U E E N Q U E LQ U E S M O IS

1ère leçon s<l tu ile  P ro ch a in » co ur,
4 lu ille f

1 —  A u to tn  fi*  »  n iq ue

Z-») S oxrti.rr mi h ) S oudure éW lrioue

D bm iilu re b»,,,.. pre .M on; d j S oudur? hé ll.ro  

* —  n e l^ '-.ace  
î —  ilad io  

.' —  K é frlfcé r.tinn  

S —  M ach inis te  

7 —  » ) D estin in d u strie)
U ) I.ee tiu i, d e . jiln ii.

» —  K le ttrlt-IIA

9 —  Ille.e l 

111 —  T é lév is io n  

il —  T ransm iss ion
Et autres

j S an s o b lig a tio n d e m a p art, veu illez m 'en vo yer  

vo tre b ro ch u re d e 24 p age, --, -.-..O ./.m .iu rc d e 24  

i Je su is jn tére .ssé au C o urs N o
en

□  Jour 

N o m .... 

A d resse  

V ille ....

l’é l..........
N o m  d u p ère

□  «°» - □

co uleu rs.
. T .G '.N . 6 -7-dO

corre  •

iiu lo m atiq  n e

3033 , fit-A nfo lno , M ontréa l - W f.M ti* 
235 lit, B lvd C hartif, O uéboc —  L  A . t îM I

JS8iHSTiwrjecHNtQ

3 cin q sem âm es 0» 
p ru M q ui‘5 fe ro n t cJo T îTÆ *. X
l'itm e à l<i fin d i­
n ar cerr» r|7o r.c fi»n cc .

Ml
p lus ieurs cours fié . (le 5 .000 é lève , pur r.n r>ée 

K nselxne im ot pra tique e t ttiéo rlque

Iil

A vrc Ic i rourj d e red lo , « lév ls lon -ders ln Industrie l. « i «*« U M sf- 
•«H f r.h m iuii <M v« raço lt gra tu item ent lea Ins trum ents , outil* 
accctto lrrs n flcassn lrci.
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Les congrès diocésains U.C.F.R. 

ont débuté la semaine dernière
le ’7 ju in , la Fédération d'O ttaw a se réunissait à Ste-Rose; le 28, la  

Fédération" de N icole!, à Yam aska. C ette sem aine, m ardi, m ercredi et jeudi, les 

Fédérations de Joliette, Trois-R ivières, R im ouski se reunissent n St-hélix de 

Valois, St-Séverin et à R im ouski.

■ •a. •. ai ai ■<

Let C ongri* diocétftins d« I U .

C F R constituent ressem blée an­

nuelle des Fédérations; c'est à 
leur occasion que les cercles 
élisent les dirigeantes de leur 
fédération et votent les résolu­

tions qu'ils désirent soum ettre au  
Congrès provincial. Ils sont or­

dinairement une rencontre fruc­

tueuse des m em bres d'une m êm e  
Fédération et un tém oignage de  
|< vitalité de cette association  

dont la fondation rem onte è 1944  
et qui se développe m erveilleuse­

ment dans 12 diocèses de la pro- 

vince.

A Ste-Rosc. le 27 juin

Les cercles qui forment la 
I «-deration du diocèse d’Ottawa 
«■ni tenu leur congrès à Ste- 
|;,isr de Lima, lundi le 27 juin 
■ uns la présidence de Mme Oc- 

\ u Sauvé. Les trois cercles de 
sic Rose, Cheneville, Luskville 
. aient représentés par une 
soixantaine de leurs membres et 
, > ont accueilli une délégation 
i, Perkins où le cercle est à se 

. organiser.
Mme Hervé Bélanger de Mont- 

I aurier, directrice membre de 
l'exécutif provincial. Mlle Jean­
ne I.arose secrétaire adjointe à 
!.. Confédération, M. P.E. Boité, 
I s s. aumônier général repré­
sentaient le bureau central. Mlle 
I.ai ose a dirigé la discussion et

BILLET

O nt-elles du goût \
Nous sommes en pleine sai­

son estivale. La température 
.. est /Hitt encore bien régnliè- 
i mais il y a ries journées

elle est rhaude et humide.
4 .« moment là, ce que nous 
i n royoltS >les dames et des 
leuncs tilles Iflt-i ont peur de 
In chaleur! Aussi, Inir'nUD'tff- 
ie de se vêtir est loin d'etre 
Kltjtanle. Nous ne sommes 

plus dans une époque où l'on 
puisse jxiilcr de modestie 
chrétienne ou de dignité fc- 
minine, non. Ce qui prime, ce 
sont les coutumes qui s'établis­
sent après avoir été implan­
tées par des touristes qui sont 
parfois assez peu soucieux de 
tout ce qui caractérise uns 
Codifions et n'ont pas tou­
jours le souci de la dignité 
humaine.

Si la morale et la modestie 
chrétiennes u'inspireut plus 
nos attitudes, nos manières de 
nous comporter, nous pour- 
lions peut-être juger de nos 
actes en regard du bon gout, 
de la politesse.

Le goût se définit tie plu­
sieurs façons. Celle qui nous 
intéresse est celle-ci: discerne­
ment. sentiment du beau, grâ­
ce. élégance.

Si nous observons la maniè­
re île se vêtir eu temps chaud 
ite beaucoup de dames et jeu­
nes filles, peut-on les juger 
capables de discernement en­
tre le convenable et le ridi­
cule/ Ont-elles le sentiment 
du beau, celles qui affichent 
îles tenues qui parfois leur 
fait monter le rouge à la figu­
re lorsqu'elles rencontrent 
quelqu’un uu'elles trouvent 
"gênant"? Conservent - elles 
• cite grâce féminine lorsque, 
par souci de la mode ou sous 
prétexte qu'il fait chaud, elles

le vote des résolutions; Mme 
Bélanger a transmis le message 
de l'exécutif provincial encoura­
geant les dirigeantes à former 
des sous-comités pour partager 
les responsabilités qui incom­
bent à la Fédération. M. P.E. 
Boité, aumônier, a rappelé les 
directives de l'Eglise aux fem­
mes catholiques modernes, com­
mentant le discours que S.S. Pie 
XII faisait à l’UNION mondiale 
des organisations féminines ca­
tholiques lors de leurs congres 
à Rome en 1957.

Let résolution»

Le congrès a voté quelques 
résolutions entre autre une de­
mandant que les allocations ia- 
miliales soient versées pour les 
enfants au-dessus de 16 ans qui 
sont encore aux études; une 
autre pour demander l'applica­
tion rigoureuse de la Loi des 
liqueurs dans la province; quel­
ques résolutions concernant la 
régie interne, le recrutement de 
l'U.C.F.R., le partage des coti­
sations ; une dernière demandant 
que les Commissions scolaires, 
groupées au besoin dans une ré­
gion donnée, se prévalent des 
services d’orienteurs profession­
nels et qu’elles fassent accepter 
les cahiers “Au carrefour de la 
vie" autorisés par le Conseil de 
l’Instruction publique.

réduisent à si peu leurs vête­
ments/ La femme si soucieu­
se de sou élégance, pense-t-elle 
réellement conserver cette élé­
gance dans des accoutrements 
qui font rougir veux oui la 
regardent/ Et la politesse 
dans ce cas, eu tient on comp­
te/ Etre poli, c’est parler et 
agir d'une manière honnête et 
civile aussi. Est-ce qu'en ou­
bliant ses attributions essentt- 
eUeinent feminines, la jeinme 
ne -e-laisse pas aller.."'* Peu 
dans son langage cT dans ‘... 

agissements? *

De tout temps, la femme a 
eu une influence considérable 
sur la qualité des individus et 
nous devons nous souvenir 
qu'il en est encore de même. 
Quelle relève, préparons-nous? 
Quel sens de la vraie dignité 
humaine donnons-nous a nus 

enfantsZ

Les vacances, quelle belle 
époque île repos, de paix, de 
me familiale intensifiée! Mais 
aussi quelles occasions moins 
désirables pour les femmes 
qui oublient leurs responsabi­
lités et méconnaissent leurs 
obligations d'éducatrices au 
point de revenir dans leur do­
micile moins décidées à vivre 
une vie réellement épanouie.

Les élections

Mme Octav e N.nivé a été réélue 
présidente de la Fédération de 
même que Mme Armand Dinel 
de Chéneville, vice-présidente; 
les directrices siégeant au Con­
seil de la fédération sont les 
présidentes îles cercles de Stn- 
llose, Mme Albert Dupuis; C1.4- 
neville, Mme Damien Dinel; de 
Luskville, Mme Marcel Alary.
M. le curé Léopold Martel de 
Luskville est aumônier de cette 
fédération. Il assistait au Con­
grès et il fut invité à tirer les 
conclusions de la journée qui 
s’était terminée par une étude 
en équipes sur la maternité.
Les membres avaient aussi orga­
nisé une exposition de leurs tra­
vaux d'artisanat de l'année.

A Yam aska. le 28 juin  

Prêt d« 500 m em bre» des 37 
cercles de la Fédération de N i­

cole* ont assisté au C ongrès  
annuel de leur Fédération, m ardi 
le 28 juin , è Yam aska. Le jour­

née, sous la présidence active de 
M m e D om inique G oudreault de  

N icolet, a débuté par une m esse 
dite par M . l'abbé R ené Véron- 
neau, aum ônier de la Fédération, 
suivie d'un serm on par M . P.E. 
B oité, p.s.s. aum ônier général. M . 
B oité a parlé de l'éducation du  
sens social et a rappelé les di­

rectives de S.S. Pie XII è la 
fem m e catholique m oderne.

Program m e de la journée

Après la messe, les congres­
sistes se réunirent à la Salle Arel, 
Yamaska-est. L’avant-midi fut 
consacrée aux rapports du con­
grès de l’année dernière, à celui 
des activités de la Fédération, 
au rapport des comités d’éduca­
tion, de moralité et d’entraide 
des arts ménagers et de publi­
cité tie la Fédération de mente 
qu’à celui des 13 directrices de 
secteurs. Ces rapports sont 
riches des activités des cercles 
'•t de la Fédération sur tous les 
plans La Fédération de Nicolet 
est certainement une des plus 
actives de toutes les fédérations 

de l’U.C.F.R.

Les Invités d'honneur

M Marcel Dubuc, président île 
la Fédération de l’U.C.C., do 
Nicolet représentait l’U.C.C. et 
il a insisté surtout sur la soli­
darité qui doit exister entre 
l'U.C.C. et l’U.C.F.R. pour le suc­
cès réel des deux unions.

Mme Raoul Frovencher des 
Trois-Rivières, représentait la 
Confédération et elle a transmis 
le message de l’exécutif provin­
cial. Elle a insisté surtout sur 
L’enthousiasme, cette demi-vertu,

$ f jj | g | (• fi E g. I ri \ SJf « - »4s B Ç t s %
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Xos écoliers sont en vacances. Pères et mères sont heureux 
d’avoir avec eux pour "leur aider” leurs grands garçons et leurs 
grandes filles. 11 y a tellement de travail, 1 été, sur une tirre.

Nous ne pouvons pas cependant “voler les vacances île nos 
enfants tout a fait, .le veux «lire enlever ce sentiment de dé­
tente et de liberté associé normalement au mot ‘'vacances 
Chaque semaine ramène son dimanche et peut-ctre 1 occasion 
d’une "récompense” dont ils rêveront toute 1a semaine.

.le connais une famille où les enfants sont mobilisés toute la 
semaine, à 1a maison ou nnx champs. Ils sont tous aux etudes 
et les parents leurs disent: '‘Vos etudes coûtent cher, 1. Jaut 
faire votre part pour nous aider.** C’est ainsi depuis que Wh 
enfants uni l’âge de raison. Mais le dimanche dans cette tarnill» 
appartient aux jeunes. “Où voulez-vous aller. ‘ Que voulez.; 
vous faire?” Ce sont les enfants «l u i décident des heures qui 
s'écoulent entre la Messe et le train du soir. Et les parents 
organisent avec eux et pour eux, soit une excursion, soit un 
nique-nique, soit la visite de familles parentes ou amies. Le» 
parents sacrifient celte détente paisible, cette sieste du diman­
che après-midi qu’ils ne détesteraient pas..., pour la jeu i» 

leurs enfants, écoliers en vacances.

Le» ieunes de cette famille rêvent du “dimanche" et d.seu- 
teni toute la semaine entre eux de “ce petit voyage «tu ils 
demanderont à leurs parents. Le travail leur parait plus loger 
et c’est avec enthousiasme et entrain qu i s se lèvent le n u 
pour le train, montent, les tracteurs, cueillent les petits fruits, 
sarclent le jardin, aident leur mère a la cuisine et au menai».

I et parents qui pensent à leurs enfants s’organisent pour 
leur faire bénéficier de tout ce que leur region leur offre n îri- 

é -estant de récréatif et d'instructif. Ainsi, cette semaine, «eux 
de la region du Richelieu et «les environs de Montreal, savent 
que Verchères est en fete, qu’ils peuvent y visiter une expoM- 
lion enrichissante à plusieurs points de vue paice quelle «st 
un hommage au travail «les anciens et de.t contemporains, en 
même temps quelle raconte d’une façon vivante la p«.iU 
histoire de cette paroisse qui fête son 250e anniversaire. Us 

savent aussi que toutes sortes de réjouissances sont organisée 
chaque soir jusqu’à dimanche le 10 et ils ne manqueront pas 

d’v venir avec leurs jeunes.

qui doit animer les membres et 
il., directrices de l’U.C.F.R.

Mlle Marie Dupuis, secrétaire- 
propagandiste provinciale a rap­
pelé les grandes lignes «lu pro­
gramme d’études «le ! année 
écoulée dont le thème était 
"l’épanouissement «le la femme . 

R éunion d'étude «t exposition  
Au cours de l'après-midi, pen­

dant que les déléguées officielles 
des cercles siégeaient pour les 
élections. Mlle Jovejte Groleau, 
propagandiste- adjointe île la 
Confédération entretenait les 
membres non-déléguées sur l«*s 
-Problèmes de l’adolescence . 
Son exposé fut suivi <1 un forum.

Les congressistes ont eu aussi 
l’occasion de visiter une expo­
sition des travaux d'artisanat 
présentés par les divers cercles 
de lu Fédération.

Les résolutions

Mme Cécilia Dolan «le Nicolet 
a dirigé la discussion et le vote 
des résolutions. Un gianil nom­
bre de ces résolutions concer­
naient la vie et le développement 
de l’union de même que son 
rayonnement sur le plan provin­
cial. et même national. D’autres 
avaient trait aux problèmes sco­
laires de la région, l’application 
de certaines lois, le service mé­
dical. les modifications «’appor­
ter au statut légal de la femme 
mariée, la moralité, la sécurité

Mirthe Beeudry

routière, le développement indue- 
triel de la région, etc., tti.

S.E . M gr A lbertos M .rtin

rencontra las congressiste»

S .E. M gr M artin évéqua «»a> 

N icolet a rencontré les congres­

sistes au cours de l'après-m idi, 
à la grande jo ie de toutes. Il l*ur 
s donné ses directives, com m e 

prem ier pasteur du diocèse, *V  
tes conseils au point de vu» «Je 
l'effort è faire dans le diocète  
quant au niveau de scolarité de» 
jeunes, et è la nécessité d'am é­

liorer la qualité de l'éducation  
donnée aux enfants. Il a »u»el 
loué le travail d'éducation  
com pli par l'U .C .F .R . dans t«n  
diocèse et souhaité que toute»  
les paroisses de N icolet aient 
leur cercle de l'U .C .F .R .

C onclusions

Le congrès s’est terminé pur 
l’installation des directrices élues 
par l'assemblée des déléguées. 
Mme Dominique Goudreault Ji 
été réélue présidente de la Fé­
dération.

Et il fut suivi par une soirée 
récréative après que M. l’abbé 
René Véronneau, aumônier «1e 
la Fédération eut tiré les con­
clusions de la journée.

La Fédération de Nicole! grou­
pe 2.745 membres réparties «ian« 
37 cercles qui forment 13 sec­
teurs.

Je souhaite à toutes les ma­
mans de belles et bonnes va­
cances et aux jeunes qui sont 
revenus sous le toit familial de 
comprendre la nécessite (letic 
des apôtres de la dignité et 
du maintien qui caractérisent 
les gens bien el eves, les gens 
polis, qui sont élégants, meme 
au jeu, et qui savent discer­
ner le beau du commun, t.c 
n'est qu'au prix de ces efforts 
qui exigent une volonté exer­
cée que notre peuple grandi­
ra sainement et nous donne­
ra des chefs de valeurs et des 
individus responsables.

Marie DUPUIS

a vez-vo us pr is a va nt a g e

de VOTRE SERVICE DE L’ASSURANCE

Sinon, pourquoi pus?
Vu groupe d’assurés comfmsé de phtsimrrs centarne, ^ coop^tivo:

ensemble et payant un \olurP un traitement sympathique et honnête au len- 
la puissance vous permettra d>W^"ir ”"ès de "„iembre8 qui sont assurée par notre 
demain d une perte. Renseignez \o s i ■ :,ci.j(|ents. La rédaction soignée de nos

sas sa sww-s»* •>•.«*>*• - «*-“•
- SklBLE, So u s  ’“.mWn.ou, uoo fore.- nui e.t on mesure Je se taire respeder. 

Pour renseignements, consultez nos courtieis.

C O O PER A TIVE FED EREE D E Q U EB EC
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L e C ourrier
L a T erra de C hez N ous** répond, ici, aux dem andes de renseigne­

m ents et de conseils qui ftil sont adressées par ses abonnés. A vec 
sagesse et prudence, la directrice de cette rubrique s’efforce de ré­
soudre les problèm es fam iliaux, m oraux, dom estiques, sentim entaux  
ou autres qui lut sont soum is. T oute discrétion est parfaitem ent 
£?*? »vj?iî.«peu* donc écr,rB en toute confiance: L E C O L 'IU U E R D E  

L A T E R RE D E C H E Z N O U S,** 515, avenue V iger. M ontréal 4, Q uébec.

D irectrice  : MA RIE-U 'CR

S a n s e n c o u r a g e m e n t, q u e d e v ie n n e n t le s jeu n e s ?
Q . Je suis une fille de 13 «ns. M e« parents ne voient rien de 

bien en m oi. A leurs yeux, je suis une vaurienne. Jam ais ils m 'en­
couragent et ïam ais ils m e font le m oindre com plim ent. Ils m 'accu-
Pm .l ?U 8nf °n* -C-î,0*# *st m al fai,e • • • E t je n 'ai personne
à qui confier ta peine qu ils m e font ainsi. Ja suis tellem ent décou-

qu <?. 1 •ny,“ d* ce5S .er d* m anger pour tom ber m alade et
m ounr Si eu m oins |e savais quel chem in prendre et où aller, je 
partirais de la m aison... ' 1

F ILLE D E 13 A N S Q U I V EU T M O U R IR PA R C E 

R r, n ’ncf x , • Q U'E.LLE N'EST PA S A IM EE
n _9_ . Pas a 9V e Je com prendre. A l’âge que tu as,

voudrais m ’adresser m ais ‘à tes 
parents ... sans doute surchargés 
de besogne, de soucis de tous gen­
res, et qui ne prennent pas le 
tem ps de se pencher sur leurs 
enfants, d 'être attentifs à leurs 
peines, à leurs sentim ents et à 
leur besoin d ’affection et de ten­
dresse... Je leur dirais qu ’ils sont 
en train de “tuer" le goût de 
vivre et d’aim er chez une 
de leurs enfants qu ’ils ont 
m ise au m onde et élevée sans 
doute avec le m eilleur de leur 
coeur. Je leur dirais cm ’ils n ’ont 
pas le droit de se servir de leurs 

, enfants com m e ‘bouc ém issaire", 
de décharger sur eux leur m écon­
tentem ent d 'eux-m êm es, leur dé­
ception de la vie ... C ar chère 
correspondante, ce sont habituel­
lem ent des parents m alheureux, 
m écontents d ’eux-m êm es pour 
une raison ou une autre qui réa­
gissent ainsi vis-à-vis un ou d Iu - 

sieurs de leurs enfants ... M êm e 
si tu n 'as que 13 ans, tu peux le 
com prendre et les com prendre 
sans doute m ieux que tu ne les 
com prends. Je suis obligée de 
m ’adresser à toi com m e à une 
adulte._ Il se peut que tes pa­
rents t'aim ent un peu m oins que 
leurs autres enfants ... 11 peut y 
avoir des raisons à cela. C e peut- 
être parce qu ’au m om ent où tu es 
venue au m onde, ils traversaient 
une période de difficultés qui 
leur a enlevé toute jo ie à ta nais­
sance ... I! se peut aussi que tu 
aies été difficile étant jeune, de 
m andant plus de soins et d ’atten­
tions, que ta m ère ait été 
a ce m om ent m alade et 
fatiguée ... Je te fais penser à ces 
choses oarce que ce sont autant 
de facteurs qui peuvent influen­
cer leurs réactions à ton endroit...
II se peut aussi que tu ressem ­
bles physiquem ent à une person­
ne de la fam ille que ta m ère n 'ai­
m e pas ou dont elle a souffert..,
Il se peut aussi que tu sois tout 
sim plem ent plus sensible que les 
autres de la fam ille, plus exigean­
te au point de vue tendresse et 
affection ... plus vulnérable en 
quelque sorte aux difficultés de 
la vie . . Je t’invite à réfléchir 
Jâ-dessus... E ssaie non seule­
m ent de m ieux com prendre tes 
parents m ais aussi de te m ieux

au . su^plus, peu de jeunes sont 
satisfaits de leurs parents. L a 
p lupart s’en plaignent pour une 
raison ou une autre. Puis re­
prends courage ... T âche de trou­
ver dans ton entourage un adul­
te, une tante ou une am ie, à qui 
te confier et de qui tu te sentes 
aim ée et appréciée ... Q uand tu 
auras vieilli un peu tu penseras 
a quitter la m aison. C e sera peut- 
être nécessaire à ton épanouisse­
m ent de jeune fille . M ais tu par­
tiras d ’uii coeur léger, sans ran­
cune, et sans haine pour tes pa­
rents. T u leur auras tout pardon­
ne et tu resteras à leur endroit 
m aigre tout respectueuse et re­
connaissante. A lors bon courage 
et conserve ta foi en la vie. qui 
te réserve je te le souhaite, des 
jours m eilleurs !

Q . —  J e d é s ire c o r r e sp o n d r e a v e c  
d e s p e rso n n e in té re ssée s à é c h a n g er  
a ts tim b re s . J e su is u n e J e u n e c o l­
le c tio n n e u se .

C o lo m b e F o n ta in e , S t-C é sa ir e ,  

«  C té d e Ito u  v ille
R . —  V o tre d e m a n d e e st tr a n sm ise . 

B o n n e c h a n ce !

K -k J^n e l e c t r ic e e t  a d mir a .

I l y a d e s é c o le s d e p u é ric u ltu re à  
M o n tr e a l, a Q u é b e c , à T r o is -R iv iè r e s, 
a u x e n d ro its e t a d r e sse s su iv a n te s:  
C rè c h e d lo u v lU e . 5 7 0 5 . C h e m in d e  
la C ô te d e L le sr e , M o n tré a l 0 ; C r è­

c h e d e la M isér ico r d e. R 9 7 e st r u e L a -  
g a u c h e tle r e , M o n tré a l: C r è ch e S t-V tn -  
c e n t d e P a u l. 1 2 1 0 . C h e m in S te -F o y ,  
Q u é b ec : H ô p ita l a te -M a r '.e . 1391 b lv d  
d u C a r m e l. L e s T r o is -R iv ièr es . L e s  
é c o le s o n t o r d in a ir e m e n t d e u x e n ­

tr ée s p a r a n n é e , u n e A l'été J e c r o îs  
e t u n e a u c o u r s d e l'h iv er e t le s  
é lè v es a d m ise s d o iv e n t a v o ir e n tr e  
1 3 e t 3 0 a n s . p o ssé d er u n c e rtif ic a t  
d o 9e a n n é e d u D IP . u n e b o n n e  
sa n té p h y s iq u e e t m e n ta le: e lle s d o i­

v e n t a u s i a v o ir u n c a r a c tèr e so u p le , 
e a l, sé rie u x , ê tr e sé rie u ses e t a im e r  

n Ia n ts . C es é c o le s d é liv re n t d e s  
d ip lô m e s d e te c h n icie n n e s e n p u é ri­

c u ltu r e q u i o u v r en t d e s e m p lo is d a n s  
le se rv ic e h o sp ita lie r o u à d o m ic ile , 
p o u r le so in d e s b é b és e n sa n té . J e  
n e p u is v o u s r e n se ig n er su r l’é c h e lle  
d e sa la ire s d e s g r a d u é e s: J e c r o îs  
q u  e lle e 3 t sa tis fa isa n te . L e s g a r d e s-  
b e h é s so n t a u ss i g r o u p ée s e n a sso ­

c ia tio n . B o n n e c h a n c e d a n s v o s p r o -  
n 'h é site z p a s à v o u s la isse r  

v ie illir . . . a v a n t d ’e n tre p re n d re v o ­

tr e c o u r s V o u s p o u r r ie z e n a tte n d a n t  
v o u s e m p lo y e r c o m m e a id e fa m ilia le  
d a n s d e s fa m ille s a y a n t d e J e u n es c il­
la n ts .

R . — T IT I. T IT 1
N o n , c e n  e s t p a s a in s i q u 'u n e fe m -  

m o p e u t d e v e n ir e n c e in te , r a ssu r e-  
î“ - îfa l3 n e r e ste p a s p lu s lo n g te m p s  
ig n o r an te . J e v o ls q u e le s J e u n e s g e n s  
a v e c q u i tu e s a m ie o n t to u te s so r -  
te s d a u d a c es e t q u e tu d e v r a is

" m ie u x sa v o ir " p o u r a d o p ter u n e a t­

t itu d e p lu s c o r r e cte e n v e r s e u x . S I  
tu n 'a s p e r so n n e A q u i d e m a n d er  
to u te s c es c h o ses , a l ta m è r e n e r é ­

p o n d p a s A te s q u e stio n s , è c r ls-m o l  
e t J e te p r ête ra i u n liv r e q u i t'a i­

d e r a . — E d o u a r d a ig u ille g a r d ien ;  
E r u est , e x c elle n t.

K . —  M M E A . B .. M A N IT O B A  
J e r e g r ette , c h è re le c tr ic e , d u M a ­

n ito b a . J e n e p u is c o m m u n iq u e r v o ­

tr e d e m a n d e a u x le cte u rs e t le c tr ic es  
d e L A  T E R R E D E C H E Z N O U S .

R . —  D E S E S P E R E E  
T u d e v r a is p sr le r d e c e s c h o ses A  

ta m e r e q u i p o u r ra is t'a m e n e r c o n ­

su lter u n m é d ec in . M a is , n e te fa is  
p a s d 'in q u ié tu d e In u tile m en t : c h e z , 
c e r ta in e s J e u n e s fille s , to u s c e s p h é ­

n o m è n e s a u x q u e ls tu fa is a llu s io n se  
p r o d u isen t p lu s ta r d q u e c h e z d 'a u ­

tr e s ... L a n a tu r e le v e u t a in s i e t  
n o u s n 'y p o u v o n s r ie n . Ce n e so n t  
p a s d e s c h o se s d o n t u n e J e u n e fille  
p e u t a v o ir h o n te. E t tu p e u x c e r ta i­

n e m en t p o r te r u n e b r a ssiè re c o m m e  
c e lle q u e tu d é c r is .. .

R . —  E C O E U R E K  D E L A V IE  

T u n e d o is p a s a tte n d r e . T u d o is  
e n p a r ler to u t d e su ite A ta m è r e  
e t A e lle -seu le . T u n ’a s a u c u n in té ­

r ê t A liv r e r to n se c r et A u n d e c e s  
J e u n e s g e n s d o n t tu p a r les e t q u i  
so n t, A m o n a v is , d e s sa n s-c o eu r e t  
d e s v a u r ie n s . A m o in s q u 'ils n e so ie n t  
to u t s im p lem e n t lé g e rs e t Ir re sp o n ­

sa b les . D  lc l a c e q u e tu  so ls e n A g e  
d e te m a r ier , il p e u t se p a sser b ie n  
d e s c h o ses e t tu a s to u t le te m p s  
v o u lu p o u r te r e a sa lslr e t r e d e v e n ir  
u n e J e u n e fille h o n n ê te e t r e sp e c ­

ta b le . C 'e st c e q u e J e te so u h a ite  
a v e c la g r â c e d e D ieu . A lo r s , g a r d e  
to n se cr e t p o u r to i: q u itte la p a ­

r o isse p o u r u n te m p s e t p r e n d s u n  
e m p lo i a ille u r s . Q u a n d tu r ev ie n d r a s  
c h e z to i. tu c h a n g er a s d e g r o u p e  
d  a m is e t tu o r g a n iser a s m ie u x te s  
so r ties . J 'e sp è re q u e ta m è r e se r a  
a u ssi p lu s v ig ila n te e t q u e tu se r a s  
p lu s e x ig ea n te p o u r le s J e u n es g e n s  
A q u i tu fe r as c o n fia n ce .

R - —  C A N A D IE N N E

L  a p p e lla tion “ M a îtr e" e st to u jo u r s  
d e m ise q u a n d o n s ’a d r e sse A u n  
a v o c a t, o u A u n n o ta ir e . M a is o n  
p e u t a u ss i la s a p p e le r M o n sieu r l'a v o ­

c a t, o u M o n sie u r le n o ta ire

R . —  F IA N C E E

J e v o u s o tig g é re d e c o m m a n d e r le  
v o lu m e " L 'é tiq u e tte d u m a r ia g e " q u i  
se v e n d 3 1 .0 0 A l'A g e n c e d e d is tr i­

b u tio n p o p u la ire e n r g ., 1130 e st, r u e  
L a g a u ch e tier e . M o n tre a l. J e p u is a u s­

s i v o u a a d r e sse r g r a tu item e n t " L e  
o u ld e d e la m a r tee " é d ité p a r la  
M a iso n D u p u is F r è r e s d e M o n tré a l  
E n v o y ez -m o l v o tr e n o m e t a d r e sse  
p lu s u n tim b r e d e 5 c e n ts .

««<<««««■<■«<<<

La couture chez soi

N o» patrons portant dos instructions on français sur toutes leurs 

p ièces: ces instructions sont une aide précieuse pour leur disposl- 

tlon sur le tissu et pour leur assem blage.

:

" L a v o ix n a tio n a le ”

a changé de propriétaire 

depuis quelques mois et, 

avec le mois de juillet, 
elle change de toilette,..

L a V oix ^N ationale a été fon­
dée en 10117 sous l'inspiration de 
M gr J.-A . O uellette et de M . le 
chanoine’Z A lary, en collabora- 
-ion avec les m issionnaires-colo­
nisateur.-. du tem ps, dans le but 
de faire la liaison entre les cen­
tres de colonisation que repré­
sentaient alors les provinces de 
1 O uest et les paroisses rurales 
du Q uebec. C ette revue s'est éga­
lem ent intéressée au rapatrie- 
inent des nôtres qui s'étaient ins­
tallés aux E tats-U nis.

D epuis quelques m ois, la So­
ciété canadienne d ’établissem ent 
rural a acheté L a V oix N ationale.

s ,ocle,p * dès sa fondation en 
19-D ). s est donné com m e objectif 
de servir d ’organism e de liaison 
entre les ruraux canadiens-fran- 
çais de 1 E st et de l’O uest du
f ir .n l Pf C î 1.V r (tm iS e associa­
tions des differentes provinces

canadiennes, m em bres de son
bureau d ’adm inistration . A insi 
“1rJine, ?i'?‘‘ra!ion d'in tervalle 
(1927 et 1946), les deux sociétés 
se proposaient à peu près le m ê­
m e but, soit resserrer les liens 
entre les groupes ruraux cana- 
aiens-français où qu'ils soient.

, C e nationalism e de bon aloi 
na sûrem ent pas perdu de son 
im portance, au contraire. Si on 
ne peut ignorer les problèm es 
dm surgissent à l’échelle inter­
nationale. on se doit aussi de 
s occuper de la petite nation que 
constitue notre groupe ethnique 
dissém iné dans les provinces du 
y ,™ ' L a Société canadienne 
d etablissem ent rural com pte des 
representants dans les provinces 
de 1 O uest et dans les M aritim es.

D ès le m ois de juillet, sous sa 
nouvelle direction, L a V oix N a­
tional* sera présentée à ses lec­
teurs sous un form at différent. 
E lle s est assuré la collaboration 
de personnes com pétentes et 
contiendra de nouvelles chroni­
ques qui plairont sans doute à 
ses lecteurs.

N ous souhaitons à L a V oix N a­
tionale la fidélité de scs anciens 
abonnes et la conquête d ’un 
nom bre égal d 'adhérents 1

P è le r in a g e à L o u r d e s  
e t e n T e r r e S a in te

L es Pères D om inicains organi­
sent, com m e par les années pas­
sées, un pèlerinage à L ourdes à 
1 occnsion des m anifestations tra­
ditionnelles qui m arquent la fête 
du R osaire au début d ’octobre.

L e voyage durera environ 50 
jours. O n partira de M ontréal, le 
17 septem bre, sur l’H om éric. L es 
pèlerins, en plus de participer 
aux célébrations de la fête du 
R osaire, visiteront d ’autres lieux 
de pèlerinage et endroits histo­
riques en A ngleterre, en Suise, 
en H ollande, en France et en Ita­
lie. E n ces deux derniers pays, 
un séjour plus prolongé est pré­
vu à R om e et à Paris.

Par la m êm e occasion, un pèle­
rinage en T erre Sainte sera orga­
nisé et perm ettra aux pèlerins 
in teresses de se joindre à un au­
tre groupe et de visiter, en plus 
de la Palestine, la G rèce et l'E ­
gypte.

C e pèlerinage est sous la direc­
tion spirituelle du R . p. B runo 
Pelletier, o.p .. M onastère des D o­
m inicains, 175 ouest G rande-A l­
lée, Q uébec.

Pour les dem i-tailles, deux robes, l'une tout-aller, l'aytre "H A B IL- 

LEE L'ensem ble d. gauche, “TO U T-A LLER ", «M d confectionné 

, D acron, ce t.ssu qu. sèche rapidem ent, et n* dem ande que peu

1 4 V iA v a B 7 ..L * ^ !r° n * * ! n U m é r° 4 9 8 4 ' d a n * le » ten d eu r , 1 2 V a ,

3. 2 , 1 1 , 20 /a, 22  V a, 24V a, qui se vend 60 cents, tous frais

hhhTn r°bej^ dr0i,B "habill4e" «f ici taillée dan, un tissu  
ait de D acron at d 'O rlon dont la texture est douce et soyeuse. C 'est 

le patron 4583 dans las grandeur, 12V a A 24 V a qui se vend égalem ent

h lltu lt. c 5 C O m PriS - C om m andM patrons aux conditions

ab.tueiles au Service des patrons de L A TER R E D E C H EZ N O U S, 
515, ave V iger, M ontréal 24. '

L a b a n q u e d u cu ltiv a te u r

é m ■' : %

S 'Æ W  aîsrzs:--

(anadienne N a tio n a le
595 bureaux au C anada

n *
M l * T W I
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, , t.iil à l'o ccas ion tie la S es- 
v i< > n n a tio n a le an n u e lle tie la I 
U C ten u e les 1 er, 2 e t 2 ju ille t 

la S ta tio n fo restiè re fie D u - 
e lie s itay , l’.Q . C e tte g ran d e ses- 
mo ii a p o u r b u t p rin c ip a l tie  

v en te r au x d irig ean ts tlio ce - 
.v iin v les p ro g ram m es, re lig ieu x  
e t’ so c ia l, su r lesq u e ls ils so n t 
ep p e les à cen tre r le trav a il d u  
m o u v em en t p o u r l'an n ce a v en ir.

1 es d eu x g ran d s th èm es : " la  
p en ilen ce" e t la "v ie p ro fessio n ­
n e lle " . so n t ceu x ch o isis p ar 
I v e rn i ca th o liq u e can ad ien n e a 
la su ite d 'u n e co n su lta tio n av ec  
I o n s le s m o u v em en ts (l’A c tio n  
ea tlio liq u e sp éc ia lisée . Ils so n t 
ad ap te s p o u r les b eso in s d u m i­
l ie u  ru ra l p ar les d irig ean ts d e  
la .1 U .C ., e t les d irig ean ts so n t

ap p e lé s , h l’o ccasio n d e la S es­
sio n n a tio n a le , à p réc ise r leu r 
p lan d ’ac tio n .

A l'o ccasio n d e ce tte sessio n  
I9 6 0 . M . C lau d e R y an , sec ré ta ire  
d e l'A c tio n ca th o liq u e can ad ien ­
n e a p résen té u n e étu d e su r 
" l'ac tio n ca th o liq u e" , l.a sessio n  
é ta it so u s la d irec tio n d u co m ité  
n a tio n a l ac tu e l : M . l’ab b é L au ­
ren t C ag n o n , au m ô n ie r g én éra l; 
R éa l F rcd e tte . p résid en t d e la  
J .R .C .; F ran c in e C am p eau , p ré ­
s id en te d e la .I.K .C .F .; Y v cn  
F o rest .H en ri l.ab e rg e . N o rm an d  
T o u p in . d irig ean ts; R ay m o n d e  
I .ita lien , sec ré ta ire n a tio n a le .

N o u s au ro n s l'o ccasio n , la se ­
m a in e p ro ch a in e d e v o u s d o n n er 
p lu s d e d é ta ils su r ce tte g ran d e  
se ss io n n a tio n a le .

lu h os de rU.C.FJL

P h o to  p r is e A D u e h e s n a y , le  1 e r ju il le t , è l'o e c a s io n  d e la  S r s t io n  n a t io n a le d e la  J -R -C - D e g a u c h e *  
d r o ite  :P  D a v id C a m p e a u , d ir ig e a n t; F r a n c in e C a m p e a u , p r fe M e -n to  d e la J .R .C .F  ; M . a b b e L a u r e n t  

G a g n o n , a u m ô n ie r n a tio n a l; N o r m a n d T o u p m , d ir ig e a n t; R é e l F te d a t le , p r e s id e n t d e la J .R .C ., R a y  

m o n d e L ita lie n , s e c r é ta ir e n a t io n a le ; H e n r i L a b e r g e , Y v a n  F o^ J J '^ ny j j M ar4  p o n t.R o u g c).

U n e r e n c o n tr e d es c o m ité s  
d 'é d u c a t io n  d e l'U .C .F .R .

L u n d i le K l ju in , les p rés i-  
ili iiic s d es co m ité s d 'éd u ca tio n  
ilrs féd éra tio n s d e l'U .C .F .R . se  
M in t ren co n trées au sièg e so c ia l 
lit- la C o n fed e ra tio n p o u r lu ire  
iap p o rt d e leu rs ac tiv ité s  d e . T an ­
in  i lev co m m en te r, Ic .s c ritiq u e r 

e t les d iscu te r.

I > . N d es d o u ze féd éra tio n s  
i a ien t p résen tes : M m es B ru n o  
liem b lav (C h ico u tim i), L o th n irc  
p . ,.u lt U o lie tte ), E d g ar D o lan  

co lc t), R en é B o u lé (S t-lly a - 
i n tlic  i, I.o re tlc C h arro n (S t- 
’ i an ). F ern an d B lan le tS h e r- 

i.M K ik e ), M au rice L am b ert (L es 
o i.v  R iv iè re s), L o u is G éra rd  
ca rd T im m in s) e t M lle L ise  

S 'I 'u ire ( R im o u sk i ) . M lle s D u - 
1 , 1 a ro se e t G ro leau d u S e­
rf  tà ria l p ro v in c ia l e t M . T E - 
Im ite , p s s. au m ô n ie r g én éra l 

ri-n t au ssi p a rt à la ren co n - 
i i q u i < :a it so u s la p résid en ce  
re M m e E rn est D esau te ls , p tv - 
- n te d e la C o n féd é ra tio n .

i u n  

i le s  

s a m  

I o n

- rap p o rts d e ch acu n e d es 
d en te s p o rta ien t su r le tra -  

i sc ru té d an s le s féd é ra tio n s, 
p o in t d e v u e fo rm atio n et 
i.itio n  d es m em b res tan t d an s 
c e rc le s lo cau x q u e su r le  
d e la léd é ra tio n , su r le b u l-  

p u b lié p ar la C o n féd é ra -  
e t l'u tilisa tio n p ar les éc r­
it la F éd éra tio n d 'au tre s  
es e t in stru m en ts d 'éd u ca- 

Q u e lq u es su g g estio n s su l-  
i ren t les critiq u es e t l'év a lu a - 
i ' o u d es d iv e rse s réa lisâ t  io n s rap - 
I m  tee s , en tre au tre s q u e U * b u l­
le 'm  d e l’U .C .F .R . p u b lian t ch u - 
' ie m o is u n su je t d 'é tu d es so - 
' . le s a jo u te au b eso in u n tex te
I d év e lo p p é les asp ec ts tic ce  
mi ic i . sp éc ifiq u es p o u r le s jeu n es  
fill  « -s t-l les cé lib a ta ires .

D eu x co m ité s , ceu x tics féd é - 
i a l io n s d es T ro is-R iv iè res e t d e  
N iro lc t o n t au ssi ex p o sé le p lan  
r u n "M ém o ire ” q u 'e lle d estin e à 
I" C o n féd éra tio n e t q u i co n tien -
II a leu rs c ritiq u es e t su g g estio n s  
•su r le m o u v em en t, so n o rg an isa ­
tio n , so n p ro g ram m e d 'éd u ca ­
tio n , e tc .

L ’e x é c u t if tr a v a il le

L e 1 4 , l'ex écu tif d e la C o n fé - 
lU -ra tio n a siég é fr M o n tréa l, 
'lin es D esau te ls , P ro v en eh e r, 
G o u d reau lt é ta ien t p résen tes . Il 
a en tre au tre s , d éc id é d e l’éch e l­
le d ’év a lu a tio n d u trav a il d es 
F éd é ra tio n s q u i d o it serv ir à 
d éc id e r d e la  F éd é ra tio n la p lu s 
m é r ita n te . C e t te F é d é r a t io n  s e r a

la d é ten trice  p o u r u n e an n ée  ;
d 'u n tro p h ée  ; u n e sta tu e N o tre - t 
D am e d es C h am p s, h au te d e 1 1 1 t 
p o u ces , en aca jo u , scu lp tée p ar , 
la R év éren d e  S o e u r M arie d e  i
S t-R éa l, s.s .c . C e tro p h ée se ra  ;
ch aq u e an n ée  a ttrib u é lo rs d u
C o n g rès g én éra l.

C in q jo u r n é e s d e  

s e c te u r s d a n s  

S h e r b r o o k e

L a F éd éra tio n  d e l'U .C .F .R . d e  
S h erb ro o k e a ten u au co u rs d u  
m o is d e m ai, c in q jo u rn ées d e  
.sec teu rs ; à S t-C am ille , le 1 2 . 
à N o tre -D am e d es B o is le K l; a 
B o n .seco u rs le  1 4 ; à R o ck F o rest 
le 1 6 ; à M artin v ille le 1 7 . L ’es  
c in q jo u rn ées o n t g ro u p é en v i­
ro n 5 0 6 m em b res .

A p rès u n e m esse su iv ie d 'u n  
se im u r su r la v if co n ju g a le p ar 
M . l'su iv e L arm e au m ô n ie r d io ­
césa in . les p artic ip an te s se d i­
v isa ien t en i o is co m m issio n s  
d 'é tu d es: u n e p o u r les p rési­
d en te s et les m em b res d es co ­
m ité s d irig ée p ar M m e E rn est 
D esau te ls , u n e p o u r les secre ­
ta ire s lo ca le s d irig ée p ar M lle  
V in cen t, secré ta ire d io césa in e ; 
u n e p o u r les m em b res d irig ée  
p a r M . l’ab b é A . l.a rn se . C h aq u e  
co m m issio n av a it en m ain s u n  
p lan d 'é tu d es p rép aré av ec so in  
p a r le sec ré ta ire d io césa in .

D an s l'ap rès-m id i, les p artic i­
p an te s é ta ien t in v itée s à se d iv i­
se r en co m m issio n s d 'é tu d es su r 
" l'éd u ca tio n e t les p ro b lèm es d e  
l'ad o le scen ce" . M lle Jo v e tte ü ro - 
le a n , p ro p ag an d is te ad jo in te d e  
la C o n féd é ra tio n  d irig ea it la p lé ­
n iè re e t rép o n d a it au x q u estio n s  
d e la b o ite au x q u estio n s . S u iv a it 
u n e cau se rie su r les "av an tag es  
tic l'o rien ta tio n p ro fessio n n e lle  
sco la ire " p ar M . l'ab b é A rm an d  

L aro .se . . . .
L es 5 (K ) m em b res- q u i p riren t 

p a rt à ces jo u rn ées (1 é tu d es d e  
sec teu rs o n t é té en ch an tées d e  
leu r jo u rn ée e t fo rt in té re ssées  
au x d iv e rs ex p o sées e t d iscu s- 
ii il  x d iv e rs ex p o sés et d iscu s­

s io n s .

Ij Vacances de jeunes 

!j C o u rs d 'é té su r l'a lco o lism e |

t • d u 1 0 au 2 3 ju ille t-

E N D R O I T :
• ! p av illo n d es sc itn ces , U n iv e rs ité d e S h erb ro o k e . S h o t 

•• b ro o k e , T .Q .

• • P R O G R A M M E :
;;  ] , .e a n n é e _  " L e p r o b lè m e d e l'a lc o o lis m e ."  H iv .m ic d e
• • l’a lco o lism e au C an ad a e t d an s les au tres p ay s, in c id en ce d e  
” l’a lco o lism e ac tu e l su r l'éco n o m ie , le trav a il in tlu M .: n  I. Jes 
" acc id en ts d e la ro u te , la v ie fam ilia le , la d é lin q u an ce , la p tiy -  

: ' sio lo g ie , la p sy ch o lo g ie e t la v ie m o ra le .

"e an n ée _  " L ’a lc o o lis m e v u  p a r la p a th o lo g is te , le F tV -

c h o lo g u e  e t le m o r a lis te ."  L ’a lco o liq u e e t sa m alad ie , so n sy s- 
•• tèm e d ig estif e t ses au tre s o rg an es; p sy ch o lo g ie d u n fire  
* • n o rm a l et d 'u n alco o liq u e , p erso n n a lité et p sy ch u .îi  a ' u t 

l’a lco o liq u e , v ertu d e so b rié té e t en se ig n em en t d e . t f -ro p a t

• ■ can ad ien su r l'a lco o lism e .

d e an n ée —  " N o s s o lu t io n s a u p r o b lè m e d e l'a lc c c J it .m e ."
L e co n trô le ju rid iq u e , les o rg an ism es p u b lics et _ p riv és, le  
tra item en t am b u la to ire t t en m ilieu h o sp ita lie r, le rô le d <  
l 'en to u rag e , la rech erch e so c io lo g iq u e , la d o cu m en tan tm  su t 

l'a lco o lism e .

R E S P O N S A B L E :

L 'In stitu t d 'é tu tb s su r l'a lco o lism e .

R E N S E I G N E M E N T S  E T  I N S C R I P T I O N S :

S ecré ta ria t d e l'In s titu t d 'é tu d es su r l'a lco o lism e . « 0 5 , 
C ô te F ran k lin . Q u éb ec . T e l. Q u eb ec . L A . 7 -3 4 8 5 .

M lle B . G o u p il

U n e e x p o s it io n  à  

l 'o c c a s io n  d u  

C o n g r è s g é n é r a l

L o rs d 'u n e réu n io n d u b u reau  
d e d irec tio n  d e la F éd é ra tio n d e  
l'U .C .F .R ., d e M o n t-I.au rie r, te ­
n u e à N o m in in g u e le 5 ju in d e r­
n ie r. le s d irig ean tes d e ce tte te -

d e ra lio n o n i d éc id é tlt ten ir u n e  
ex p o sitio n d e leu rs trav eu x d « u - 
tisan a t à l'E co le d 'ag ricu ltu re tie  
M o n t-L au rie r, p en d an t le  C o n g res 
g én é ra l d e l’U .C .F .R . q u i se tien ­
d ra ce tte an n ée à M o n t-L au rie r, 
le s 1 9 , 2 0 e t 2 1 sep tem b re .

C e tte icu n io n  d u liiireau  (le d i­
rec tio n av a it lieu à l’o ecasio n d e  
la re tra ite so c ia le an n u e lle d es  
d irig ean tes d es ce rc le s e t d e la  
F éd é ra tio n , d u 5 au « ju in d er­
n ie r, à la m aiso n d e re tra ite d es 
S o eu rs d e l'im m acu lée co n cep ­

tio n . à N o m in in g u e .
L a p rem iè re p a rtie d e ce tte  re ­

tra ite . d ite d e v ie in lé ritu re . é ta it 
so u s ia d irec tio n d u K . B . S in u s, 
réd em p to ris lP . L u re tra ite . < -i> e  
so c ia le , a réu n i 1 2 5 d am es et 
d em o ise lle s . M lle -lo v e tle  
lean , p ro p ag an d iste -ad jo m te d e
l'U .C .F .R .. ex p o sa d an s u n e c l i ­
se  r ie les ex ig en ces d e la ch an te  
ch ré tien n e  d an s la v ie d e la lo in -  
m e- ch a rité en v ers so n ep o u x et 
se s en fan ts q u ’e lle d o it s  e fio rec r  
d 'éd u q u e r en v u e d e leu r b o n ­
h eu r su r la te rre rt d an s le ( te l.

\f p  -E . R o lté . p .s .s .. a in n o n i' r 
g én é ra l, en tre tin t l’au d ito ire d u  
v ra i fém in ism e ch ré tien M . 1 ab ­
b é 1 ren ée B élan g er, au m ô n ie r 
d io césa in , tira les co ir-lii.s io n s d e  
ces jo u rn ées . L es d am es o n t 
p a rtic ip é ac tiv em en t au x fo ru m  
q u i o n t su iv i to u te? Jes co n fé ­

ren ces.

M llè * B ib ia n e G o u p il c e A n n li« r ,  

C tè d <  T é m ia c a m in g u *  a t M . J e t in -  

G u y M o r in  d «  C a b a n e , C ti a )t- T é ~  

m iic o u a ta , P .Q . q u i e n ! « é  é lu s  

la  s e m a in e d e r n iè r e , i r o tt iu .io n  

d u C o n g r è s 4 -H , p r é s id e n te « t  

p r é s id e n t p r o v in c ia l t ir C .lu b s  

4 -H .
M . G . M o r in

ECOLe N O e -TONTON SHERBROOKE

P E N S I O N N A T
tO iim c  e t ll iè m e a n n é e  

C o u r t G ir.irn l - S e c l ic n  " A " e t " S "  

a u s s i

C O U R S  C O M M E R C I A L

L r.frée 7 sep tem b re

au ssi

C o u r t A g r ic o le  - f i iè m e e t Ç iè m e a n n é e  

E n tr é e le 3 n o v em b re

M g r J .-E . M a r c c u x , P .D ., S u p é r ie u r  

T è l. L O . 2 -9 3 2 2  e u  L O . 2  8 8 8 6

M . le  D ir e c te u r  

T e l. L O . 9 -C 4 Î .:

L e m essag e d u C o n g rès  

au x d irig ean ts d e la
F r a n c in e C a m p e a u , R é a l F r e d d ie  e t M g r P a u l-K m ile  

D c s r h ê n e s , d é lé g u é s d e la je u n e s s e r u r a le c a n a d ie n n e a u  

l 'u tig te s m o n d ia l d e s J e u n e s s e s a g r ic o le s e t r u r a le s c a th o ­
liq u es il L o u r d e s e n m a i d e r n ie r o n t tr a n s m is a u x 1 1 0  

d irig ean ts , d ir ig e a n te s e t a u m ô n ie r s d e la J .R .C . d e 2 0  

d io cèses d u  Q u é b e c , d e l’O n ta r io , d u  M a n ito b a , d u  N o ttv e a u -  

B n in sv v ick . d e l’A lb e r ta le m e s s a g e d e c e c o n g r è s : u n  

ap p e l à l 'e n tr a id e fr a te r n e lle a v e c le s je u n e s r u r a u x d e  

l 'A m é r iq u e la t in e , d e l’A m é r iq u e c e n tr a le , d e s A n tille s  

f  i a n ç a is c s .. .

d e L o u rd es tran sm is  

J .R .C . can ad ien n e
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L ’inoubliable

com bat

2 3

p a r

P a u l T u r c o t t e

[ P E N D A N T  T R O \ S  J O U R S . I \ - S  M U L T \ P U f c R £ W  
V A I N E M E N T  L E U R S , A T T A Q U E S .

Films à l'affiche de la TV 

du 8 au 15 juillet

N O T R E  R O M A N  F E U I L L E T O N

Le Survenant
V EN D R ED I. 8 juillet

C anal 4 (Q uébec) 
ï hrcs —  H ISTO IRE V IEN N O ISE 

A llem and. 1941. C om édie de Q eza 
von B olvary. — La vie au Jour lo 
Jour dans une brasserie viennois». — ■ 
O euvre gentille qui a toutefois un 
peu vieilli. D istribution do qualité.
—  D ivertissem ent bonnéte pour adul­
tes et adolescents.

C anal 13 (Trois-Rivières)
1 h. 30 —  LA B ELLE D E M O N TA N A  

A m éricain. 1951. Film d'aventures 
d ’A llan D w an. avec V ers R alston et 
John C arrol. — Les aventures finan­
cières et sentim entales de la tonan- 
clére du "M ontana" à Sin Francisco.
—  Film m oyen, banal et confus. —  
Le cadre d'une époque périm ée et 
le côté factice de l'ensem ble atté­
nuent les effets antiéducatifs de ce 
spectacle pour adultes.

SA M ED I. 9 juillet
C anal 7 (Sherbrooke)

3 lires — C O B R A D E SIIA N G A I
A m éricain, 1945. D ram e policier de 

Phil K arson. avec Sydney Toler et 
M oreland. — Le célèbre détective 
C harlie C han aux prLses avec dei 
bandits qui veulent s'em parer de ra­
dium dans une banque. — M ise en 
scène assez conventionnelle. B onne 
Interprétation. — A dultes et adoles­
cents.

D IM A N C H E. 10 juillet
C anal 7 (Sherbrooke)

2 h  res — LES D A M N ES EN M A R C H E
Espagnol, 1953. D ram e social de 

R -fae! G H . avec C laude Laydu et 
Francisco R abal. — U n Jeune prêtre 
dont le m inistère s'exerce dans un 
petit village m inier entreprend de 
réconcilier le patron e: les ouvriers 
de l’endroit. — R éalisation toute \ 
l’honneur de Rafaël G il. B elles im a­
ges. Interprétation rem arquable de 
C laude Laydu dans 12-rôle du Jeune 
prêtre. — O euvre positive et toni­
que. A V O IR . — A dultes et adoles­
cents.

C anal 2 (M ontréal), canal 9 (O ttaw a)

LUNDI. 11 juillet
7 h. 30 —  IL EST M IN U IT.

D O C TEU R SC HW EITZER
Français, 1952. Film biographique 

d ’A ndré H açuet. avec Pierre Freatiav 
e: R aym ond R ouleau. — Le film est 
ba.:é *ur le livre de G ilbert C esbroti 
et raconte les principaux épisodes de 
la vie du D r Schw eitzer. — B onne 
réalisation, dialogue de valeur. In­
terprétation m agistrale de Pierre 
Fre<nay. — Film d'une grande élé­
vation. A V O IR . — Tous.

C anal 7 (Sherbrooke)
2 h — LE C O M M A N D O FR A PP*

A L ’A U B E
A m éricain, 1942. D ram e de guerre 

John Farroy, avec Paul M uni et 
A nna Lee. — Les interprète* eont 
h la hauteur. — A dultes.

C anal 13 (Trois-R iviêre*)
I h. 30 — LA C H EV A U C H EE 

FA N TA STIQ U E
A m éricain, 1939. W estern psycho- 

1^ dqu- de John Ford, avec John 
W ayne. — N euf personne* ont pria 
plac'» dans une diligence qui tra- 
verre un territoire Infesté de bandit*». 
— C e chef-d 'œ uvre de John Ford est 
devenu un classique rie l’écran et un 
prototype du w estern. — L’Intrigue 

M m  nie et bien conduite. A tinoa- 
n ’y c d ’épopée qui fp.it oublier eer- 
t:>'. 'ï naïvetés et certains poncifs.

U n soectacle sain et viril qui. eu 
de certaines scènes réaliste*, 

d »•*. être réservé aux adultes.

C anal 4  (Q uébec)
2 ».rr* M A C A O , L’EN FER D U JEU  

r virais. 1942. D ram e d'aventures 
r* Jean D eiahnoy. avec I.ou  tse C ar- 

i et Eric V on Stroheim . — En 
( ' ’’î*. la colonie portugaise de M a- 

. r-* ï,* rendez-vous d»* la pêgro 
•"-nationale . . . — A ventures con- 

’ • i'.nnelleB dans un? atm osphère  
r* *r’% ue et de Jeu. R ythm e t.ré»
• ':'Y Interprétation sobre. — D »***- 
r •••''■‘a d ’un m ilieu éoulvoque, U a*-
* \ dr-, personnages. — A dulte*, 
de» t(‘ r rves.

M A R D I, 12 juillet

C  irq t 2 (M ontréal l. rana! 9 (O ttan  
4 bris — LES H ER O S D K LA R U E 

Itrl.cn. 1643 C om édie- tic C arlo B c 
K -ie-.o. avec M acarlo c- I.ulaa R oe 

M ae en scène Inégale. M aca 
m v-it «on pe.-sonnuce. — A d u l  

et adolescents.

7 hrcs —  J'A IM E TO U TES 
LES FEM M ES

Français, 1935. C om édie de C arl La- 
m ac et H enri D ecoin, avec J. K la- 
purn eç D anielle D arrlcux. — L'hla- 
volre de deux soties qui épouseront 
finalem ent la fem m e de leurs rêves. 
— A dultes et adolescents.

10 h. 30 —  H A LTE ! PO LIC E 
Français. 194a. D ocum entaire poli­

cier de Jacques Severac, avec Suzy 
C arrier et R oland Toutaln. A dultes

C anal 7 (Sherbrooke)
» h  res —  M O N TE C A SSIN O  

Italien. 1943. D ocum entaire d'A r- 
turo G em m ltl. R econstitution ém ou­
vante de la bataille qui se livra au­
tour de l'abbaye bénédictine du 
M out-C assln où s'étalent réfugiés 
civils et m ilitaires allem ands. — Scé­
nario puissant et authentique. M ise 
eu scene excellente; interprétation  
hum aine et vraie. — V igoureux ré­
quisitoire contre la guerre. —  A dultes 
et adolescents.

C anal 13 (Trois-R ivières)
1 h. 30 — L 'H O M M E D E M ES R EV ES 

A m éricain, 1947. C om édie de D on 
H artm an et R udolph M até. — R éa­
lisation entraînante d'une histoire  
assez loufoque. Les deux vedettes 
raniment bien leur personnage. —  
Q uelques Im ages sensuelles —  A dultes.

C anal 4 (Q uébec)
• r.-* - M A C A O , L 'EN FER D U JEU  

V oir plus haut, lundi, le 11 Juillet.

l i .

MERCREDI, 13 juillet
(anal 4 (U ouyn-X oranda)

'* / ~  ,IE , FILS D E LA G A KD LT.l

le...en. 1952. Film de cape et d épôt 
do Fernando C erchlo. avec R ossanc 
H razn et Sim one R enan:. — A dulte- 
e t adolescents.

(C anal 13 (Trois-R ivières)
31 —  A LER TE A U X  

G A R D ES-C O TES
A m éricain. 1951. Film de guerre rte 

.(o-.ç.ib Lune. — Film de propagande 
m ilitaire honnêtem ent réalisé psy­
chologie sim pliste. _ M ise en valeur 
(i.i courage et du patriotism e. —  
•ijulce» et adolescents.

C anal 1 (Q uébec)
z 7! *:•> l o u v e d e c a l a b r e

' «lien. 19d 3. D ram e d'A lberto Lat- 
t ' u Jj . avec K crlm a et .M ay B ritt —  
U ne f-niine am bitieuse et de rnau-
rilrM ireputatlon dov,c^t la rivale de 
s a  m it? . . —  O euvre lourde des pa.s-
M °n quelle m et en leu. attestant 
i» m aîtrise de son réalisateur Tech- 
“ ‘fl"? £«pljente. — Etalage d'irnm o- 
i.'l Tel g  Ion ridiculisée. — A dulies 
C lc* réserves, ’

JcU DI, 14 juillet-
C -n.--1 ! (M ontréal), canal » (O ttaw a) 
1 ..es _ JU G EA IENT D ER N IER

.'.inçaLs. 1943. Film de la R ésls-

M i’èsél reU ’4M Par RrnÉ avec
M ichele M artin et R aym ond B usslè- 
W 4- — A dulies.

C anal 2 (M ontréal), canal 9 (O ttaw a) 
9 lires — G O IIA

Franco-tunl-lcn. 1757. C onte poé- 
tlco-phlldcophlque de Ja-ques B ara- 
tler. a-.ec O m ar C herlff et Zlna B ou- 
zalan *. — I.-s aventures de G oha 
garçon naïf et de son A m e. — R éall- 
natton Intéressant''. D lalo-rue de nua- 
llté. B elles Im ages. — A dultes.

C ansl 7 (Sherhrooke)
* un i — V O U S N E L'EM PO R TER EZ 

IM S A V EC V O U S
A m éricain, 103(1. C om édie de Frank 

C apra. - U n film do qualité, spiri­
tuel et fort am usant. - visible par 
tous, y com pris les enfants.

C anal 13 (Trolx-K lvlères)
1 il. 39 — 3* < l'K M M F. EST

U N G R A N D H O M M E
A m éricain, 1947. C om édie aatlrlquo 

(la H . C . Potter, avec Loretta Y ount* 
et. Jn.,euii C otton. - Scénario Invrai­
sem blable, m al.» très am usant; m ise 
en ne ne classique, rxoellenta Inter- 
(>  ré  te 'Ion de Loretta Y oung — A dul- 
tes et adolescents.

C anal 4 (Q uébec)
2 lices — 1.4 D A N SEU SE

D F M A RR A KEC H
Français, 1949. D ram e ccntlm ental 

t-li.lte:», des réserves.

N .D .L .It. — Les renseignem ents, no­
te» et appréciations de m êm e que 
la cote m orale de ecs film s «ont 
fourni, par le C entre catholique du 
ciném a, de l a  radio ,t d e  l a  t é l é -

t e x t e  d e  G e r m a in e  G U E V R E M O N T

l.e temps des fêtes s'est terminé d’une drôle de façon au Chenal 
du Moine. Une bataille rangée entre Odilon et le Survenant qui en est 
sorti plus que vainqueur. O n  sait maintenant qu’on ne s’attaque plus 
à Angelina Desmarais sans s’attaquer au Survenant. . .  Le père Didace 

fuit le commerce d e s  meubles; o n  s'interroge sur les rentrées tardives de ce dernier en 

c o r n  j x i  g  m e  du Survenant... Encore une fois, le père Didace s’interroge sur le passé du 

grand “dieu des routes". 1

R é s u m é :

U n e  g r i s a i l l e  s a n s  f in  s ' é t e n d i t  
s u r  l e s  c h a m p s . L e s  h o m m e s  p l u s  

l e n t s  à  s e  m o u v o i r , o n  e û t  d i t , e n  
p o r t a i e n t l e  r e f l e t . U n e  j o u r n é e ,  
u n  p e t i t  v e n t , à  p e i n e  u n  s o u f f l e ,  
p a s s a  e t  r e p a s s a  a u  C h e n a l . I l s e  
p o s a i t 3 p e i n e , c o m m e  u n e  m a i n  
d o u c e , s u r  l e s  v i s a g e s .

—  C ' e s t - i l l e  p r i n t e m p s , q u o i !

L e  l e n d e m a i n , u n  v e n t b o u r r u  
t e m p e t a  p a r t o u t  à  l a  f o i s . I l c o u ­

c h a  l e s  b a l i s e s  e t  f i t  o n d u l e r  s u r  
l a  p l a i n e  d e  g r a n d e s v a g u e s  d e  
n e i g e  s è c h e .

—  U n  v e n t t r a î t r e , h é , D i d a c e ?  
1 1  a  l e  c o u r a g e  d e  n o u s  p é n é t r e r  
j u s q u ’ à  l a  m o e l l e  d e s  o s .

—  A h ! j ' a i v u  l ’h e u r e  q u ’ i l m e  
d é p è c e r a i t l a  f a e j c o m m e a v e c  
u n  c o u t e a u .

P u i s  d e  n o u v e a u  l ’a i r  s ' a f f i n a .  
L e  s o l e i l c h a u f f a i t u n  p e u  p l u s  
t ô t e t u n  p e u  p l u s l o n g t e m p s ,  
c h a q u e  j o u r . M a i n t e n a n t , a u  l i e u  
d e  l i s s e s  b l e u e s  s u r  l e s  r o u t e s  d e  
n e i g e  f r a î c h e , u n e  t a u  b r u n â t r e  
s t a g n a i t , v e r s l ’h e u r e  d u  m i d i ,  
d a n s  l e s  r o u l i è r e s  c a n o t e u s e s , t o u t  
l e  l o n g  d u  C h e n a l .

V e r s  l a  f i n  d e  m a r s , à  l ' a p p r o ­

c h e  d u  c o u p  d ' e a u , l e s a n c i e n s ,  
h a n t e s  p a r  i e  s o u v e n i r  d e s  i n o n ­

d a t i o n s , c o m m e d ' u n  c o m m u n  

a c c o r d  s e  m i r e n t a p a r l e r d u  
v i e u x  t e m p s . U n  s o i r , D i d a c e ,  
p o u r  t i r e r  d u  s i l e n c e  l e  S u r v e ­

n a n t , é v o q u a  l ’é p o u v a n t a b le  d é ­

b â c l e  d u  m e r c r e d i s a i n t  d e  1 8 G 5 .  
I l d é c r i v i t l e  f l e u v e  c h a n g é  e n  
f u r i e  p a r l a  c r u e  d e s e a u x  e t  

l a  v i o l e n c e  d a n s  l e  v e n t , h a p p a n t  
d e s  v i e s  à  l a  d o u z a i n e , p u i s  d e s  
b â t i m e n t s , p u i s  d e s  a r b r e s  s é c u ­

l a i r e s , p u i s d ’u n e  b o u c h é e u n e  
b a n d e  d e  v i n g t - c i n q  p i e d s  d e  t e r ­

r e , s u r  u n e  l o n g u e u r  d e  q u a r a n ­

t e  a r p e n t s , à  m ê m e  f i l e  S a i n t -  
I g n a c e .

L e  S u r v e n a n t n e  b r o n c h a  p a s .

D i d a c e  r a c o n t a  l a  b e l l e  h i s t o i ­

r e  d e  c e t t e  j e u n e  f e m m e  d e  v i n g t  
a n s , s a i n t e  e t h é r o ï q u e  p a y s a n n e  
( p i i , s u r  l e  p o i n t  d ' a c c o u c h e r ,  s u p ­

p l i a  s o n  m a r i , a u  p l u s  f o r t d e  
1 i n o n d a t i o n , d e l ' a b a n d o n n e r à  
l a  m o r t  e t d e  s e  s a u v e r  a v e c  l e s  
d e u x  a u t r e s  e n f a n t s . S o n  n o m ?  
U n e  L a v a l l é e .

L e  S u r v e n a n t n e  b r o n c h a  p a s .

D i d a c e  f i t  l e  r é c i t  d u  s a u v e t a g e  
d e  G i l b e r t B r i s s o t  q u i v i t  s a  m a i ­

s o n  s e  s é p a r e r  e n  d e u x , p u i s  s a  
f e m m e , s o n  e n f a n t , s a  m è r e , d e u x  
f r è r e s , q u a t r e  s o e u r s , s e  n o y e r  
s o u s  s e s v e u x ; c o m m e n t O l i v i e r  
B e d a r d  l e  t r o u v a  a g r ' p p é  a u  t r o n c  
d ’ u n  j e u n e  f r ê n e , l e  c o r o s  à  l ’e a u  
g l a c é e , à  t o u s l e s v e n t s , d e p u i s  
h u i t  h e u r e s  d e  t e m p s .

, [ - e s  y e u x  a g r a n d i s , A l p h o n s i n e  
é c o u t a i t a v i d e m e n t . C e r t e s e l l e  

c o n n a i s s a i t p a r c o e u r l ’h i s t o i r e  
d e  l a  t e r r i b l e  i n n o u d a t i o n . M a i s  
d e  f o i s  e n  f o l *  e l l o  l u i s e m b l a i t

e m b e l l i e , c a r  l e  p è r e  D i d a c e  n e  
l a  r a c o n t a i t j a m a i s  d e  l a  m ê m e  

f a ç o n  e t  i l t r o u v a i t  t o u j o u r s  q u e l ­

q u e  n o u v e a u  d é t a i l à  y  a j o u t e r .

M a i s  l e  S u r v e n a n t , l u i , n e  b r o n ­

c h a i t  p a s .

A l o r s  D i d a c e , p o u r  m o n t r e r  l e s  
f a n t a i s i e s d u  h a s a r d , p a r l a  d e  
L o u i s  D é s y :

—  E n  e f f e t , j e  v o u s  a i j a m a i s  
c o n t é  c e  q u i e s t  a r r i v é  à  T i - O u i s .  
V q u r p a s s e  n e y c r  L o u i s D é s y  
s ' é t a i t j o u q u é  à  l a  t ê t e  d ' u n  a r ­

b r e . E t l e  v e n t l e  f a i s a i t  p e n c h e r  
t a n t ô t d ' u n  b o r d , t a n t ô t d e  l ’a u ­

t r e  b o r d , n i p l u s  n i m o i n s q u e  

c o m m e u n e b r a n c h e d e s a u l e .  
(  " é t a i t d é j à l o i n  d ' ê t r e d r ô l e ,  
q u a n d  t o u t d ’ u n  c o u p  i l v o i t s a  
m a i s o n  q u e l a  r i v i è r e  c h a r r i e .  
M a i s  c ' e s t p a s  t o u t : i l y  a v a i t  s a  
f e m m e  e t  s a  f i l l e  d e d a n s *  " A d i e u  
m a  f e m m e . A d i e u , m a  f i l l e ” , q u ' i i  

d i t e n  r e n i f l a n t , t o u t e n  l e v a n t  
l e s  l i r a s  a u  f i r m a m e n t . “ A  c ' t ' h e u *  
r e  j e  v o u s  r e v e r r a i n l u s , r i e n  q u e  
d a n s  l e  p a r a d i s ."  E r s i t ô t d i t , i l  
f e r m e l e s y e u x , p o u r p a s l e s  
v o i r  p é r i e s .  M a i s  l e s  d e u x  c r é a t u -  
r e s  —  c o m m e d e r a i s o n  e l l e s  

c o m p r e n n e n t  d e  t r a v e r s  —  a u  l i e u  
d e  r é p o n d r e : “ A d i e u , a u  c i e l ! ” , 

s e  m e t t e n t  à  g r i m p e -  d r e t  a u  h a u t  
d u  p i g n o n . D e  s o r t e  q u e  q u a n d  
L o u i s o n  o u v r e  l e s  y e u x , q u i c ’e s t  
q u  i l  v o i t ,  à  c h e v a l  s . r  l a  m a i s o n ?  
S a  f i l l e , e t s a  v e i l l e  b e n  e n  v i e  
q u i l u i c r i e : “ B o n j o u r , m o n  c h e r  
T i t O u i s " .

L e  S u r v e n a n t n e  b r o n c h a  p a s .

M a i s s o u d a i n , s a n s m ê m e l e ­

v e r  l a  v u e , i l s e  m i t à  p a r l e r  à  

v o i x  b a s s e , c o m m e  p o u r  l u i - m ê m e ,  
d e  ! a n i m a t i o n  d e s  g r a n d s p o r t s  
( j u t i n r l i l s  s ' é v e i l l e n t à  l a  v i e  d u  

p r i n t e m p s , e t s u r t o u t d u  d é b a r -  
d a g e , u n  m é t i e r  f a c i l e , d ’ u n  b o n  

r a p p o r t , s a n s  d e m a n d e r  d ’a p p r e n ­

t i s s a g e . I l n e  d i t  p a s  u n  m o t d e s  

d a n g e r s  d e  l ’h o m m e  d e  q u a i . N i  
d e s m i s è r e s  d u  d é b a r d e u r , c o u ­

c h e  a u  f o n d  d e  l a  c a l e , à  p e l l e t e r  
l e  j j r a i n  d o n t  l a  p o u s s i è r e  e n c r a s *  

s e  s e s  p o u m o n s . N i d e s  r a t s , l e s  
r a t s  d e  n a v i r e  q u i s e  t r a n s p o r t e n t  

n  u n  c o n t i n e n t  à  l ’a u t r e , a v e c  l e s  
b a l l o t s  d e  v a i s s e l l e , d e s  r a t s  d e  
l a  g r o s s e u r  d e s  r . i a t o u s . I l p a r l a  

d u  d é b a r d a g e  c o m m e  d ’u n e  p e r ­

s o n n e  a i m é e  e n  q u i o n  n e  v e u t  
p a s  v o i r  d e  d e f a u t .

A u x  p a r o l e s  d u  S u r v e n a n t , l e  
c o e u r  d e  D i d a c e  b a t t i t  à  s e  r o m ­

p r e . L u i , p o u r t a n t  p e r s p i c a c e  d ’o r ­

d i n a i r e , e n  p e r ç u t m o i n s  l e  s e n s  

q u e  l e  t o n  n o s t a l g i q u e . I l  s e  v i t  d e  
n o u v e a u  s e u l a v e c  A m a b l e  e t  A I -  
p h o n s i n c . I l v i t l a  m a i s o n  t e r n e  
e t  l a  t e r r e  a b a n d o n n é e  à  e l l c - m ô -  
m e .

L e  c o u p l e  s e  l e v a  p o u r  r e g a ­

g n e r  l a  c h a m b r e  à  c o u c h e r . L »  
S u r v e n a n t s e  p r é p a r a  à  l ’i m i t e r  
m a i s  D i d a c e  l u i f i t  s i g n e  de r e s ­

t e r  d a n s  l a  c u i s i n e . S a n s  u n  m o t ,

c e l u i - c i  a l l a  a u  c a b a n o n  e t  e n  r e ­

v i n t  a v e c  u n  r o u l e a u  d e  b i l l e t s  d e  
b a n q u e . 1 1  e n  c o m p t a  v i n g t - q u a t r e  
e t  y  j o i g n i t  s o i x a n t e  c e n t s .  A  v o i x  
b a s s e  i l d i t :

—  T ’a s  d i t :  v i n g t - q u a t r e  e t c i n ­

q u a n t e - s e p t , m a i s j ’e n  a i m i s  

s o i x a n t e , p o u r f a i r e l e  c o m p t e  
r o n d .

D ’ u n  c l i n  d ’o e i l i l s o u l i g n a  s a  
g é n é r o s i t é . L e  S u r v e n a n t  p r i t  l ’a r ­

g e n t s a n s  p l u s  d e  c é r é m o n i e . D i­

d a c e  l u i  d e m a n d a :

—  Q u a n d  c ’e s t  q u e  t u  t ’ a t t e n d s  
à  r e v e n i r  d e  M o n t r é a l ?

— ; J e  p a r t i r a i  p e u t - ê t r e  d e m a i n ,  
a u  . i 0 0 . 1 ’ . P e u t - ê t r e  a p r è s - d e m a i n .  
M a i s j e  r e s t e r a i p a s p l u s q u o  
d e u x , t r o i s  j o u r s , d a n s  l e  p l u s ,  
d a n s  l e  p l u s  . . .

—  J  s u s  b e n  c o n t e n t . T u  v e r r a s , 
S u r v e n a n t : i l v  a r i e n  d e  p l u s  
b e a u  q u e  p a r  i c i t t c . L e  p r i n t e m p s  
d e v r a i t  p a s  r e t a r d e r  g r o s  à  c ’ l u - l i ­

r e . Q u a n d  l e  t e m p s e s t a r r i v é ,  
c ’e s t l e  s o l e i l , c ’e s t  l e  v e n t , c’est 

l a  p l u i e  q u i m a n g e n t l a  v i e i l l e  

n e i g e . A p r è s  o n  v o v u g e  à  l a  g r a n ­

d e  e a u  t o u t e  l a  b e l l e  j o u r n é e . I l 

y  3  r i e n  d e  p l u s  b e a u , j e  t e  l e  d i s .

X II

L a  s e m a i n e  s e  p a s s a  s a n s  q u e  l e  
S u r v e n a n t r e v i n t . A m a b l e  s e  m i t  
à  n a r g u e r  l e  p è r e  D i d a c e :

—  V o t r e  b e a u  m a r i e  m ’ a  ( o u i  
! a i r  e n v o l é  s u r  l ’a i l e  d e  n o t r e  a r ­

g e n t  . .  .

D i d a c e  p r i t  l a  p a r t d u  V e n a n t :

—  S ’i l r e v i e n t p a s t ’d e  s u i t e ,  

f a u t  c r è r e  q u ’ i l  a  s e s  r a i s o n s .

T o u t e f o i s  u n e  i n q u i é t u d e  p o i n ­

t a i t  e n  l u i . E l l e  s ’a g g r a v a  l e  m a ­

t i n  q u e  B e a u - B l a n c  k D e - E r o i  a r r ê ­

t a  à  l a  m a i s o n . E n  l ’a p e r c e v a n t ,  

D i d a c e  s e  d e m a n d a : “ Q u o i c ’e s t  
q u ’i l v i e n t  e n c o r e  n o u s  a n n o n c e r  

d e  m a u v a i s ,  l ’o i s e a u  d e  m a l h e u r ? "

D e  f a i t , à  p e i n e  a r r i v é , i l s e  
m i t à  r a c o n t e r :

—  J e  v e u x  p a s r i e n  d i r e  d e  
t r o p , m o n s i e u r  B e a u c h e m i n , m a i s  

j ’a i  v u  v o t r e  S u r v e n a n t  b e n  e n  té 
t e  à  S o r e l . I l s e  t e n a i t p a s  s u r  
s e s  j a m b e s .

D i d a c e  s ' e m p r e s s a  d ’é l o i g n e r  A -  
n i a b l e :

;—  T ’a s  p r o m i s  à  D a v i d  D e s m a -  
r a i s  d e  l u i a i d e r  à  e n t a i l l e r . Q u o i  
c ' e s t  q u e  t ' a t t e n d s  p o u r  l e  r e n d r e  
à  l a  c a b a n e  à  s u c r e ?

—  O u a i s , j ’y  v a s , m a i s  e n  m ê ­

m e  t e m p s  j e  d i r a i à  A n g é l i n a  c e  
q u ’ i l e s t  a u  j u s t e , s o n  S u r v e n a n t :  
u n  i v r o g n e  . . .  u n  b a t a i l l e u r  . . .  
u n  f e n d - l e - v e n t . . .  u n  p a s - d e - p a -  
r o l e  . . .  u n  . . .

(à suivre)
" C o p y r i g h t p a r  L A  T E R R E  D E  C H E Z  

N O U S e t U L i b r a i r i e  PLON —  Tou» 
d r o i t e  d *  r e p r o d u c t io n  r é s e r v é »  p o u r  
t o i u  p a y » , y  c o m p r is  l ' U .R .H .S ."  
• u l c ld e  f i n a l d a n »  l a  c o n t e x t *  « o c l n i
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Les petites 
annonces

COUT DK L'INSERTION: 10 cents le mot. l'riz minimum: <2.00. 
IIHIAIS de 20% pour S Insertions consécutives du même texte. 
IIONNEZ CLAIREMENT vos Instructions: nom, adresse, nombre 
d'insertions, etc.
I rs petites annonces sont strictement payables d'avance.
Toute lettre ou toute demande do renseignements doivent tire 
adressées comme suit:

I ES PETITES ANNONCES. "LA TERRE DE CHEZ NOUS"
SIS avenue Vlccr, Montréal, T.Q. Victor 2-6431

AGENTS DEMANDES 

BONS REVENUS
Vendant vêtements tout laine lur 
mesures, directement ou client, 
échantillons attrayants vendent fa- 
-,lament. Plein temps ou partiel. Bon­
nes commissions, prix bas, complets 
bonis gratuits. Expérience non re- 
nnisr, excellente opportunité. Ecri­
ve! cour échantillons. DAVENTRY 
TAILORS, Dépt. "T", Casier Mt4, 
Montréal.

a nima ux a vendr e

a t t ent io n c ul t iva t eur s , a  
■ en tout temps, vaches *t 

Holsteins croisées ou pur 
v, g négatives, vaccinées ou non, 
provenant du Québec et de l'Onta- 

Aussi 1 troupeau complet nèqa- 
t.f comprenant vaches d'automne 
tt de printemps. PAUL ADAM, 3e- 
Icotl, clé Verchère*. Tél.: FOresî
7 41CS.

VACHES LAITIERES A vendre, né- 
t it .ts à la Brucellose. S'adresser 
a ROBERT OUIMET, 446 Bas 
Grande Côte, Ste-Rose, cté Laval, 
RC Tél. : NAtional 5-5044.

VACHFS LAITIERES, pur sang eu 
■'itrclales, venant des meilleurs 

u ;uc < -u* de l'Ontario, négatives A 
11 Brucellose. Nous recevons des 
trouocaux de 30 vaches chaque 
jeudi. Nos prix et la auallté de nos 
sujets nous font les plus gros ven­
deurs de bétail laitier du Québec. 
f;ous défions toute compétition. 
S adreiser à M. LOUIS, a.s., FER­
ME ROLLAND CHARBONNEAU, 
251 Bas Grand* CÔf«, Ste-Rose, cté 
Laval. Tél. : NAtional 5-0231.

PRODUCTEURS de lait, remplacez 
votre troupeau condamné par les 
vjcn«s Iraîchemcnt testées et vac- 
i nées que nous recevons conti- 
i vilement chaque semaine. Ces 
vaches sont accompagnées d’un cer- 
t.ficat de santé du ministère de 

inculture fédéral. FERME  
CHARBONNEAU, 251, Bas Grande- 
Côte, Ste-Rose, P.Q. National 8- 
9231.

A VENDRE : taures vêlant au mois 
de luillet et août et génisses de 
l A 15 mois; 1 boeuf pur-sang, prêt 
,»u service, descendant de "Sky Ro­
cket". Tous ces animaux sont pur- 
•mg, enregistrés et vaccinés. Trou­
peau accrédité, négatif. Vous 
■'dresser à FERME J. BRUNET, 
Oka Tél. : GR. 9-8527.

SHORTliQRNS : Faute a espace.
rédultofl* I* troupeau Taurrr. 

u vaches pleîrtC* ou avec veau 
ijureaux. un an et plu* Sulets cl' 

• : oix. Du type, du gros ?ri> io’ê 
nssants. GASTON MARSAN » 
FILS, St-Eusfacha.

LAPINS Géants bleus. Nouvelle- 
Zélande blancs. Jeunes et adultes. 
Reproducteurs de choix. HENRI 
LABERGE, Notre-Dame-des-Lauren- 
» des, p.o.

CHIENS à vendre. Jeunes Epagneuls 
blonds ou noirs, pur-sang, favoris 
et compagnons idéal* pour chasse 
aux canards ou perdrix. Prix rai­
sonnable. S'adresser à L.-M. DENIS, 
698, rut Notre-Dame, Joliette, P.Q.

BOVINS CANADIENS
Désirez vous production économique, 
santé robusle, pourcentage de gras 
Idéal pour marchés de lait nature? 
Demandez liste de taureaux avec 
prix officiel selon Âge, production 
et conformation, SECRETARIAT, 
SOCIETE DES ELEVEURS DE BO­
VINS CANADIENS, Sweelsburg 
(Missisquoi).

VERRATS et truies Yorkshire en­
registrés, classés XXX, 5 mois et 
plus. Prime sur chaque suiet. Truies 
saillies. ALBANI NICHOLS, La Pré­
sentation, StHyacinthe.

VACHES A LAIT A vendre, fraîches 
et prêtes à vêler. Testées contre 
la Brucellose, provenant de trou­
peaux soins du Québec et de l'On­
tario. S'adresser O. GOYER, 49, 
Grande-Côte, St-Eustache. Tél. : 
GRanit 3-3475 - 3-7702.

A VENDRE - DIVERS

PEINTURE A GRANGE
Rouge et oranqe, 12.25 le gallon 
en 5 gallons seulement. PEINTURE 
ENO, 44, Fleury ouest, Montréal.

TAUREAU Jersey pur-sang crtfe- 
< tfc, Agé de 5 ans, ayant fait 

preuves, accrédité, exempt de
brucellose. JOSEPH-FRS PAQUET, 
Grand Rang, R.R. 2, St-Raymond, 
c'é Portneuf, P.Q.

SPECIAL 28 gris ou fléché, 70c. 
Ib. Bouclé. Aussi fil pour tissure, 
grosseurs et couleurs mélangées, 
10 Ibs 34.50. Fil argent, bobines 
1,250 verges, 35c. Jersey et nylon. 
C. BRODEUR, 92, Monique, Bros* 
sard, Qué.

FEMMES FILLES 
DEMANDEES

AIDE générale, bon chez soi, per­
sonne aimant les enfants, très bon 
salaire. Mm* ROMEO RIVEST, 
4540, 32ième avenu*, Rosemont.

FILLE ou femme demandée pour 
maison privée. Doit aimer les en­
fants. Excellente position perma­
nente. Mme G. MENARD, 3155, 
Fendall, Montréal. Tél. : RE. 3-0410.

JEUNE FILLE demandée pour 
aide domestique. Famille canadien- 
nt-française, 2 Jeunes enfants. 
Chambre privée. Toutes commo­
dités modernes. Femme de ménage. 
463 Revere, Ville Mont-Royal. Tél.: 
RE. 3-0507.

HOMMES DEMANDES

HOMME MARIE pour travaux gé­
néraux sur la ferme. Expérience et 
référence. Logé, chauffé, bon salaire. 
S'adresser en personne A ARMAND 
THEORET, New Glasgow, Qué. Tél : 
Sl-Jerôme GE. 8-3288.

INSTITUTEURS
DEMANDES

FAILLITE
10.000 paires de chaussures pour 
dames, style récent, régulier 
$5.00, pour 31.25 la paire. Gratis: 
4 paires de bas nylon ou 6 paires 
de souliers pour 35.00. Demandez 
nos listes de prix.

Entrepôt de Liquidation 
La Baie Québec

718 PETARDS A mèche, 31.00. Ca­
talogue Illustré, nouveautés, 12c. 
SCHAEFER, Drummondvill*.

NOUS EXPORTONS foin et paille 
de très bonne qualité. RIVARD A 
SON, 7409, Boyer, Montréal.

EDUCATION

COURS par correspondance de 6ième 
à 12ième année générale, commer­
ciale, scientifique. Dlolôme officiel. 
Inscrivez vous immédiatement: 1531 
est, rue Fleury, Montréal 12.

INSTITUT AUDET

Etudes par correspondance, cours 
primaire et secondaire de 4e A 9e 
année, (8 matières). Cours commer­
cial et supérieur de 10e A 12c année, 
(6 matières). 34.00 par mois, durée 
de 4 mois. Examens et certificat. 
Manuels fournis. Prospectus sur de 
mande. Début du cours 15 Juillet 
INSTITUT AUDET, C.P. 112, Dépt. 
107, Limoilou, Québec 3.

FILS • TISSUS - COUPONS

OBTENEZ plus pour votre argent 
• n achetant des vaches laitières de 
RIVARD & FILS, provenant direc- 
tament de l'Ouest, sans Intermé- 
(Lmp . Vo u s en conviendrez comme 
plusieurs de nos clients aussi bien 
locaux qu'A l'étranger, que vous 
obllcndrer le sommet de votre trou- 
l eau. Prix populaires 7409, Boyer# 
Montréal. CR. 9-4987.

VOUS AVEZ besoin de Noirs pour 
t rodulre des Bleus. Les Gros Noirs 
anglais sont la meilleure race au 
inonde pour le croisement. Lorsque 
(.misés avec du Landrace, Ils pro­
duisent les plus beaux hybrides 1a- 

bleus qui soient. Croisez un 
premier croisement d'hybride tache­
té bleu avec un Yorkshire ou un 
Gros porc Blanc anglais et vous 
obtiendrez les porcs de boucherie les 
plus profitables et les plus beaux 
‘lui soient. Le premier croisement 
fait aussi un bon porc de boucherie. 
Demande formidable pour sujets 
reproducteurs ou porcelets sevrés 
do ce crolsoment. Catalogue, dé­
pliant sur le croisement, photos. 
TWEDDLB FARMS, Fergus, Onta­
rio.

Landrace, six mois, de 
J™x, classés XXX, au prix da 
5J2,5®* Jc Peux expédier par train. 
FSE” BEAÜDIET' Parlsville, cté
LotblnRrt.

LISIERES 
EN COULEURS

Lisières de nylon-tricoîctte en 
couleurs seulement 
Couleurs : pAles, médiums et 
foncées assorties.
Sacs de 25 Ibs de couleurs
assorties . ........ 35c. la livre.
Par 100 livres de couleurs 
assorties 31c. la livre.
Lisières blanches 
seules .. 25c. la livre.
Boutons mélangés, grandeurs, 
modèles, couleurs assortis. Pa­
quet 1 Ib SI.40 la livre.
Tissu A linges j de vaisselle et 
serviettes A main. Paquet de 
2 Ibs (app. 15 vgs, ccd revient 
A 8c. la vg). 31.20 le paquet. 
Bas nylon, seconds, facilement 
réparables, 6 paires pour 31.00. 
Dentelle blanche et de couleur. 
Couleurs et largeurs assorties. 
Paquet de V» livre pour 32.00. 

DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE GRATIS 

FOYER D'ECONOMIE, 
Dépt. LT,

1140, Parthenais, Montréal, P.O.

SILOS PREFABRIQUES! De 10 à 
lé pieds diamètre, de lé à 32 pieds 
1e hauteur, en éplnette commerciale, 
et toit MANZARD en tôle galvanisée 
26 ga.; aussi, batteuses, épandeurs 
A fumier et è chaux, rouleaux à 
terre, bancs de scie, etc. Demandez 
nos Illustrations. DESJARDINS LI­
MITEE, St André-da-Kam., P.Q.

FAUCHEUSES hydrauliques Fergu­
son, é et 7 pieds. Râteaux-fileurs 
hydrauliques Ferguson. Lieuses A 
grain 6 et 7 pieds, une de 7 pieds 
sur pneus, une de 7 pieds avec prise 
de pouvoir. Ces machines sont très 
peu usagées. J.-B. GIRARD, St- 
Denls-Sur-Richelieu, cté St-Hyacin- 
the. Tél. : 57-S-4.

CHARGEUR A foin Cockshutt fond 
en acier — pneus — tête A bascule. 
A servi 2 ans. Condition excellente. 
Râteau droit 10 pieds Cockshutt, 
presque neuf, S35. 4 bons chargeurs 
a foin, modèle è corde, prix 
325 cl 335 LEO DUBOIS & 
FILS LIMITEE, Ste-Thérèse, cté 
Terrebonne. Tél. TA. 3-3521.

PRESSE è foin Allis-Chalmers un 
an d usage, 3500.00. Moteur auxiliai?«i 
Allis Chalmers. Faucheuse Allis- 
Chalmers pour tracteur B. Plusieurs 
râteaux-fileurs sur fer et sur pneus, 
différentes marques. Plusieurs char­
geurs A foin à cable et A fond 
d'acier. H épandeurs A fumier sur 
pneus. Tracteur Ford 49 avec char­
rue et faucheuse. 2 faucheuses Fer­
guson. 4 ensileurs au silo. 8 mois- 
tonneuses-lieuscs 6-7-8 pieds. Arra- 
che-patatts sur pneus et prise de 
force. Moulin A battre sur pneus. 
4 cultivateurs à chevaux. Autres 
choses trop lonq A énumérer. JEAN- 
PAUL BOURDEAU, 2975, Nelson, St­
Hyacinthe, vendeur John Deere.

VIEUX, EPUISE T Les Tablettes 
Toniques Ostrex aident è ravigoter 
des milliers d'hommes, femmes 
après 40. Seulement 69c. Toute* 
pharmacies.

POUSSINS - POULETTES

POUSSINS-POULETTES. Vous au­
rez ce qu'il y a de mieux en com­
mandant nos poussins Lignée* pour 
la chair. Arbor Acre, 1ère Géné­
ration; pour la ponte, Hy-Llne. 
Aussi Leghorn blanches et Light 
Sussex. COUVOIR BOIRE S> FRE­
RES. Wickham, cté Diummond.

AVICULTEURS : Nous pouvons vous 
fournir des poussins certifiés, races 
A ponte. Light Sussex mélangés 
314.50. Pouleifes Leghorn 329. Poules 
en ponte 32.25 10®fe acompte avec 
commande. COUVOIR CERTIFIE 
ANT. GIRARD, Ste Perpétue, cté 
Nicolet, Qué.

SERVICES

POUR APPRENDRE la réparation 
des montres ou pour faire réparer 
votre montre : INSTITUT D'HOR­
LOGERIE OU CANADA LIMITEE# 
4379, St-Hubert, Montréal.

AIDE MORTUAIRE
*!,CC0 — ooiecüt — jl.c-4)
Acceptons de 1 h 100 ans
Malades ou Infirmes

AIDE MORTUAIRE
La Baie, cté Yamaska, Qué.

TERRES A VENDRE

POULETTES 3 MOIS 90*
Rock barrée, Rouge, Rock blanche, 
Leghorn, Mlnorque x Leghorn, Rouge 
x Sussex, Light Sussex, âgées de 
3 mois 90c. Agées de 10 semaine* 
70c. chacune. 31.00 d'acrmpte, balan­
ce C.O.D. GODDARD CHICK HAT­
CHERIES, Chatham. Ont.

POULETTES Hy-Line de six mois, 
en ponte, è vendre S'adresser è 
FRANÇOIS PROULX. St-Grégolre, 
Cté Nicolet.

INSTITUTEURS et institutrices de­
mandes pour enseigner dans école 
centrale et école rurales. Bonnes 
conditions. CORPORATION SCO­
LAIRE DE ST-CESAIRE. J.A. Ml- 
louin, sec., St-Césairc, Gué. Tél. : 
536-3012.

INSTITUTRICES
DEMANDEES

ON DEMANDE une institutrice pour 
école de village, pour 7ième, Eieme 
et Vlème années. CONRAD LONG- 
PRE, Secrétaire-trésorier, St-Jac- 
ques-le-Mineur. Tél. : Fl. 4-3382.

INSTITUTRICES diplômées deman­
dées pour enseigner A St-Joseph- 
du Lac, cté Deux-Montagnes. Salai­
re 32,000 par année, écoles en 
bonne condition, électricité, eau cou­
rante, etc. S'adresser A ROLAND 
TROTTIER, Sec., Tél. : GR. 3- 
5403.

DEMANDE d'institutrices diplô­
mées, pour l'école centrale de la 
Municipalité scolaire de Despinassy. 
S'adresser A PROSPER DUSSAULT, 
Secrétaire-trésorier, Despinassy, Abi­
tibi-est. Tél. : 3817.

DEUX INSTITUTRICES diplômées 
demandées pour enseigner de la 
lcre A la 5ième années Inclusive­
ment. Une institutrice diplômée de­
mandée pour enseigner de la 4ièmc 
A la 7lême années Inclusivement, 
20 élèves. LEO FILION, sec.-trés., 
Sl-Augustin, Deux-Montagnes. Tél. : 
434-4.

MOULIN 6 battre Dion 22 x 32. 
Un semoir à disques. Une herse 
A disques. S'adresser A EDOUARD 
LEBEAU, 139, Bas Ste-Thérèse de 
Blainville, cté Terrebonne, P.Q. Tél.: 
TA. 3-3484.

A VENDRE : entileur Papec en 
parfaite condition. RAYMOND LU- 
NEAU, St-Norbert d'Arthabaska, 
R.R. ne 1. Tél. : 48-S-11.

MOISSON N EUSE-batteuse no 64 Mc­
Cormick, avec moteur, 3 ans usage, 
prêt 8 servir. JEAN-CLAUDE PO»- 
TR AS, Lachcnaie, cté L'Assomption. 
Tél. : 674-5-2-1.

FOURRAGERE Dion avec acces­
soires. S'adresser à GERMAIN LE- 
VEILLE, 1H, Bras Sud, Ste-Anne- 
de* Plaines, Terrebonne.

POULETTES Leghorn, record mon­
dial Hanson, prêtes «i pondre et en 
ponte, pour juillet août. Plus de 
pondeuses approuvées de 300 oeufs 
que toute autre race. Aussi Rouge 
x Sus de 8 et u semaines. KEL- 
TERBORN HATCHERY. Milverton, 
Ont.

A Va DE MILLE de l'église. 100 
arpents de terre A culture maraî­
chère, roulant, bétail (40), chevaux. 
Lait A Montréal. ARMAND GIROUX 
S»-Hermas, cté Deux-Montagne», 
P.Q.

A VENDRE : très belle terre pas 
de loches, bâtiments neufs, por­
cherie, étables, hangar, laiterie, 
maison, 210 acres planches, hello 
aucrerie 1,200 vaisseaux aluminium, 
60 Holstein vaccinées, 23 truies. 
A 2Vî milles do Danville sur grand 
chemin. Cause : départ. GERARD 
COUTURE, R.R. no 1, Danville.

BELLE FERME sans roulant 140 
arpents en culture avantageuse. 
Aussi grande terre A bois. Située* 
St-Pierre-de-Montmagny, A proximité 
de «out. S'adresser 8 DES ERA­
BLES, MONTMAGNY.

TERRE A vendre, dans les Cantons 
de l'Est, près de Granby ainsi 
que magasin et maison. EDMOND 
FORTIN, 140, rue Sherbrooke, Gran- 
&y. TCI. : 2-3975.

PLUS que dan* toute autre ligne, 
les oiseaux que vous avez dan* 
votre poulailler font la différence 
entre le profit et la perte. No* 
quatre races les plus remarquable* 
pour une ponte maximum : Klmber 
K-137, Tweddle 400. Tweddle 401, 
Grise de Californie x Leghorn blan­
che. Il serait profitable que vous 
achetiez des poussins cet été et 
l'automne prochain. Les prix des 
oeufs seront élevés l'automne et 
l'hiver prochains. Aussi disponible*: 
toutes les races populaires A deux 
fins. Poussins de gril: Première 
génération Vantress x Arbor Acres 
White Rock, Vantress x Nichols no 
108. Dindonneaux : Bronzés. Pou­
lettes débutées, dr tou* âges. Cata­
logue. TWEDDLE CHICK HATCHE­
RIES LIMITED, Fergus, Ontario.

PRESSE A foin automatique, usagée, 
New-Holland, modèle 80 à broche, 
avec moteur 32 H.P. et pression 
hydraulique. En très bonne condi­
tion. S'adresser A PAUL-EMILE 
CARON, 35 Royale Sud, Louiseville, 
P.Q.

UN COUPE-BROUSSAILLES no 28 
International. Une fourche à foin 
avec 60 pieds de rail. ALBERT 
SAURIOL, 580. Bas St-Martin. MU. 
1-2327.

POULETTES de a semaine*. Races 
lourdes 36c. Races légères 40c. Pou­
lettes de 10 semaines, quantité 
limitée, 65c. Poussins d'un Jour 
15c. Chapons 4 semaines, 33c. pou­
voir enregistré au gouvernement. 
31.00 d'acompte, balance C.O.D. 
MAPLE CITY HATCHERY, Cha­
tham, Ontario.

JARDINAGE

LIEUSE à grain, 6 pieds, McCor­
mick, 3 ans d'usure. S'adresser filme 
ULRIC DESBIENS, Ste-Rose Est, 
Grande-Côle-cn-Uas.

NOUS AVONS tout pour le jardi­
nage. Catalogue gratis sur demande. 
LA SEMENCE SUPERIEURE, INC., 
410 l lace Jacques-Cartier, Montréal.

MACHINES - OUTILLAGE

.MOISSONNEUSE - batteuse SP-132 
Cockshutt avec dispositif flottant, 
pcvup, lumière, scour kleen. Ja 
veleokt Massey-Harri* 10 pieds. 
Moulange Grinder no 39. Le tout 
en pariait ordre. Appeler OL. 5- 
U13. AIME R ACICOI, Boucherville.

A VENDRE, tracteurs usagés de 
louVs marques. 1 râteau Morill 
démonstrateur. 2 râteaux 3 et 4 
barres sur routs acier. 1 Cub Int. 
H. avec équipement complet. 1 char­
rue à disques. 2 lieuses A grain Int. 
Etc. S'adresser A ROLAND OUEL­
LETTE, représentant David Brown 
et Forano Co., St-Janvier, cté Ter- 
rebonne. Tél. : TAIbot 3-7883.

SPECIAL 
POULETTES 

EN CROISSANCE

Le Couvcir Coopératif St-Jérôme, 
cté Terrebonne, d.spose livraison 
Immédiate, 5,000 poulettes de 
une à six semaine?*. Prix spécial. 
Commandez immédiatement au :

COUVOIR COOPERATIF 
ST-JEROME

Clé Terrebonne - Tél.: GE. e-196» 

A. Marco»', gérant.

REMEDES

NYLON
Teintes pastcllc» ainsi que blanc. 
Pour lingerie, blouses, robes d'en­
fants, etc. Paquet de 7 Ibs pour 
*3 00 (50 6 75 vgs). FOYER 
D'ECONOMIE 1140, rarthenal». 
Montréal.

REFROIDISSEURS à Ut comme 
neufs. I l, bidons, 110 bidons, 6 
bidons, 6 bidons, , bidons, batteu­
ses : I McCormick sur cuou.'cnooc 
ï, x 45. en on d'usage, 1 presse neu­
ve Massey-Harris si,300. 4 presses a 
foin McCormick, modèle 45, a prise 
do pouvo.r. 3 presses New Holland, 
modile /7, avec moteur. 1 presse 
New Holland avec moteur et dé­
marreur, modèle super 77, deux ans 
dusage. 2 presses à broche New 
Holland avec moteur et démarreur. 
1 presse A broche John Deere avec 
mclcur el 1 John Deere pr.se 
de pouvoir. Toutes sortes de ta.eaux 
de colé 3 et 4 barres sur acier 
el caoutchouc. 1 chargeur A balles 
sur le champ Snowco. 1 chargeur 
à balles sur le champ McCormick 
no 3. Epandeurs d'engrais de toutes 
sortes et de toutes grandeurs. 1 cul- 
livaleur pour cheval ou pour trac­
teur McCormick, 1 John Deere, 1 
Alice Chalmers et I Case. 3 lieuses 
A blé d'Inde McCormick sur caout­
chouc avec prise de pouvoir et char­
geur 1 demi-pont pour Ford. 15 fau­
cheuses pour Iractîurs. 3 coupe-ensi­
lages Papec no 16, 1 McCormick. 
RAYMOND BEDARD, Champlain, 
N.Y. Tél. : AX. «-9M3.

CHARGEUR è foin. Sarclcur dou­
ble. Arroseuse à patates. S'adres­
ser A ROLAND CHARTRAND, 
1 JT!, Cét» Terr»bonn«.

PRESSE t foin itatlonnalre, 3 bro­
ches, International. Chargeur A foin 
*ur corde* McCormick. Lieuse è 
grain, 6 pieds, Deering. toiles neu­
ve». JEAN-PAUL VIGEANT# St-

UNE BATTEUSE et une lîeuso en 
bon ordre. A vendre. 1735, Goto 
Vertu, Ville St-Laurcnt. Té.'. : RI. 
7-2943

MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

RHUMATISME
Vous avez tout essayé sans succès 
—• Pourquoi r,e pas essayer le re­
mède le plus efficace et le moins 
dispendieux? — Pour SI.C0, noos 
vous expédierons par la poste 6 
paquets d'une once do graine d« 
céleri indien (quantité suffisanfo 
pour un mois) avec les directions 
complètes en français sur chaque 
paquet LES SEMENCES LAVAu, 
450, Boul. LcfcUie. L'Abcrd-à Plouf- 
fe, Cué.

CHEMINEES PR E-F ABRIQUE ES.
Isolées. A l'épreuve de l'acide. 
Approuvées. 1 rois types. Mainte­
nant, dormez en sécurité. Box 1703, 
Hawksbury, Ont.

ON DEMANDE

sori mri'-vors d t ier n ie  ?
Souiogcrru n! c? confr.rt. Pas de 
courroies-mole. Pas d'élastique. Pas 
cJ'ocier Ecrive* à Smith Manufac­
turing Co.# Dépt. 200, Preston, 
Ontar io.

ON DEMANDE â acheter fer, fonte, 
cuivre, plomb, zinc, aluminium, hui­
leries, guenilles, rie. Meilleurs prix 
payés. Nous avons en main du 
tuyau usagé de toules grosseurs à 
vendre Réservoirs â eau chaude 
usagés rour ponceaux à vendre. 
QUEBEC ENTREPOT ENRG., 325, 
Lalemanî (coin Dorchester) Québec.

PERSONNEL

LA BERNARDINE
M.ERVEIl LLUSE TISANE préparée 
par les Pères Cisterciens pour ma­
ladies de l'estomac, de l'intestin, du 
foie, de l.i peau, 31.25 la boîte. 
AB3AYE DES PERES CISTER­
CIENS, Rougemont, Qué.

Alexandre# cté Iberville.

BEAUCOUP DE $$$ 
PAYES

pour la photo de votre enfant 
si choisie pour publicité. En­
voyez ohoto, nom. Retournée. 
Sans obligation. Information. 
GUILD, 5032-BCL Lankershim, 
North Hollywood, Calif. U.S.A.

MALADIES 
RESPIRATOIRES 

DU CHEVAL
Enrayez immédiatement le 
souffle, la toux et la gourme de 
votre cheval pnr l'emploi clu 
nouveau traitement "Picard" 
amélioré Très important de 
spécifier approximativement le 
poids de l'animal. 52.C0 port 
payé. AdresseT-vou'» â :

THS-L. GIRARD, V.
Spécialiste des maladies 

respiratoires
Sî-Félicien, Cté Robcrval, Qué. 

Agents demandés

TERRE à vendre, dans le rang 
St-François, A Cap-Santé, deuxieme 
terro de la route, belle terre bien 
bâtie avec ou sans roulant. Tracteur v 
— 12 vaches. 70 arpents en culture, 
14 en bots mou. S'adresser à HENRI 
LECLERC, B.P. 42 rang St-Jacques, 
St-Basite ou au deuxième voisin Lau­
rent Lesage, route Cap-Santé è St- 
Basile. Tél. : 194W-11.

TERRE 200 ocres, 125 en culture, 
20 bèies à cornes, 2 chevaux, 1 trac­
teur, mau inerie pour tracteurs et 
chevaux, poulailler, écurie, 2 gran­
ges, téléphone, électricité, 10 ar- 
pents de l'école. GILLES BEAU­
MONT, Route no 1, Amos Abitibi,

TERRE à vendre, cause mortalité, 
à un mille du village et sur roule 5.
Mm* ARTHUR BEAUPRE, St*- 
Anastasic, Mégantic, P.Q.

LOT A VENDRE, 100 acres. Belie 
maison, bien finie, bardeaux amian­
te blancs, gros courant, eau cou­
rante, finition complète à l'intérieur. 
Grandeur 24 x 28. Pour information, 
écrire â HENRIOT GAGNON, C.P. 3, 
Val Scnneville, Abitibi est.

Les libraires 

défaillants se 

groupent en société

Dernièrement a eu lieu à 
Montréal une réunion à 
laquelle assistaient (les li­
braires détaillants de la 
Métropole et de diverses 
régions de la Province de 
Québec.

Après un échange de 
vues sur la situation actuel­
le de la profession et les 
problèmes que pose cette 
situation, les libraires pré­
sents ont fondé la Société 
des Libraires Canadiens, 
dont le but est de grouper, 
en vue de l’organisation de 
leur profession et de la 
défense de ses intérêts, 
tous les libraires détail­
lants du Canada français.

Au cours de la réunion, 
a été élu un Comité d’or­
ganisation chargé de rédi­
ger un projet do statuts 
pour la nouvelle Société 
et d'adresser, à tous les 
libraires détaillants du Ca­
nada français, une convo­
cation à la première assem­
blée générale prévue pour 
le début du mois d’août.

Différentes associations, 
intéressées à l’édition du 
livre et à sa diffusion ont 
assuré de leur appui les 
promoteurs de cette initia­
tive qui ne peut avoir que 
d’heureux résultats pour 
les libraires détaillants 
eux-mêmes et aussi pour 
la diffusion du livre fran­
çais au Canada.
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1. A J-jruijl»i7i. Ui Apôtrei en­

tendent pjrl-»r d*i podiges opères 
pur Philippe, at d u  nombreuses con­

versions faites an Simarie. Or la Sa­
maria a mau/iiss réputation auprès 
des habitants de !i Judée... Pierre 
et Jean décident d'aller voir com­

ment las chj.ei se pji.ent. Les voi­

ci en route, la bitm » la main, la 
tete recouverte du vsita que por­

tent encore les béJains de nos jours.

2. En Samarie, Pierre et Jean im­

posent les mains aux nouveaux bap­

tisés pour qu’ils reçoivent le Saint- 
Esprit, A la suite de quoi les dons 
miraculeux appelés "charismes" se 
répandent sur la communauté com­

me sur les Apôtres après la Pente­
côte. Simon le magicien convoi e ar­
demment le pouvoir de faire de pa­

reils prodiges; il déclare à Pierre 
et à Jean qu'il eit prêt à y mettre 
le prix.

3. Les Apôtres sont indignés. Pier- 
re rejette l'argent avec violence en 
s'écriant : "Tu as cru que le don de 
Dieu s'acquérait *à prix d'argent I 
Il n'y a pour toi absolument aucune 
part dans cette faveur, car ton coeur 
n'est pas pur devant Dieu; il est 
rempli de fiel amer et de méchance­

té. Repens-toi de ton iniquité et prie 
le Seigneur de te pardonner". Et 
l'Apôtre menace le coupable des pi­
res châtiments.

4. Le sorcier, tremblant, prend 
ces paroles sévères comme la forme, 
le incantatoire d'un sorcier plus 
puissant que lui le vouant sans r - 
mission è la catastrophe. Alors il 
se fait humble, et supplio d'écarter 
le péril. Nous ne savons et qu'il n ' 
vint par la suite de Simon le magi- 
cien, mais son aveuglement tralvi 
une âme fermée aux réalités sp i 

rituelles, et prisonnière des forces 
mauvaises trop souvent invoquées

U n hom m age de 3a C oopéra tive Fédérée de Q uébec et de ses coopéra tives affiliées.

tri! ■ I •- i.is .-c tos et île .- m a lad ies 
ee ï r |i;e n i m oyen de saupo it- 
> ii tg .*> li t- en rase-m ottes par 
l’i ■■ -ion . bns le ras des o ignons e t 
I * l i pom m e de te rre surtou t. La 

suppress ion des m auvaises herbes 
s? fa it au m oyen d 'app lica tions  

appropriés pour cha­
ds légum es. C e qu i 
de m auva ises herbes 

• par de la m ain  
• engagée, 
jou rna lis tes qu i

\

p ris

M n i' . u r I , . / «o r, te l est le litre  
d m e nous e lle série té lév isée qu i 
débu te r.! le m ard i IJ ju ille t j )  
lieu e- du so ir au réseau frança is de 
R jJ ia -( ji ie . lj. Te l est auss i le |> ,eû- 
dom uie m ixte -deux derriè re leque l 

» • c j Cic un inconnu ... jn im .ueur
de cenc lire . Q ui est

A u x  t c T é s p c u a t . - u r s  d e  l e
déa iuvnV

La eu iure maraîchère...
(S e c i e la p a g e 1 ! i

chère 
d 'augu i * : 
ann-'i*. :iu  
l’on r- 
ce rta ine . 
que l'o i 
son t 1 1 fi i 
Ij b it ■ t 

D epu is 
S oc  if • d 
possèfi.- !
pô ts I
p rov in -. • 
légum - 
p rép j . 
légum e- i 
des p!

qu 'e lle a l'in t -:iii .a  
’r la p ; oduv bon i liaqu .! 
lo : et à m e ure que 
a à en a- sa 1 n> r une 

t e !•;e . Les lé mio i.-s  
Tj uten tion ii' -,n lo il:-r 
■ i e de te rre , Lo i 

' la caro tte , 
l'au tom ne dem i la 
s Terres N oires Iu 
il des p lus gro • en tre - 

.. ode i nés t • ' i 
11 '.i conserv a ! ion d -1  

Leur ïa lje ie  
i i : d 'en iha lla ; ■

. : - - t : es \ j * et 
, ôd '.rnes.

l’he rb icM i 
lue v i; 100 

peur i este  
est co in ;)
T  o -u

Le . jiiu rnu listes qu i ont 
pa rt i ce voyage son t revenus, sur 
la fin le l’après-m id i, enchan tés 
‘t e t ■ > ; i ; s -s lu grand développe- 
ii-*n t o ’.cn l et fu tur des te rres 

no ires lu sud-ouest de M ontréa l.

La clef des champs. . .
(  ■ > • " - ’ J e la p a c e S i

m e. g; | ;i n* "a pas sans- débour­
ses. uoiii'J i -s cependant que le  

■ n it M i ll •i'im tracteur m oderne .
l'é levage, du tlom p la - 
a il. le com bustib le né- 

tou rn i sur p lr.ee : un 
n été , lo in de trè fle

0 d *i h ive r e t. oecas ionne l- 
n . nue portion d 'avo ine.

'i n'est pas tout. Le dé- 
! i vh '.a l —  près de 3 m il- 
d isparus au C anada depu is

—  i libé ré des é tendues con­
fides de bonne terre utili-

1 l’a iilre .s tins S i l'on con- 
; T  e i acres et dem ie rie

. -r . a i u it .o it à l a lim cnta - 
- d ' i la production du 

ue >'• de chacun ries dis- 
. ve i i sign ifie aux aïeu­

le i ! m illions d 'acres que 
d ' • i "irs du pay> peuven t 
e r i l'nu res usages —  au- 
:ub  > r-s ou autres é levages.

M o ire dom aine cu ltivable .- en 
est trouve agrand i par au-de là  
de -0 p.c. pour l'ensem ble du 
pays, et davan tage si l'on s'en 
tien t à certa ines prov inces en 
particu lier. Le fa it de consacrer 
une te lle étendue à des cu ltures 
p lus pro fitab les que dans le pas­
se exige encore certa ines som ­
m e-. de crédits supp lém enta ires. 
S ans parle r de que lques ennu is 
d 'au tre nature qu 'on est un peu 
trop porté a attribuer aux m é­
thodes m odernes de techno log ie 
agrico le ou encore à la m écan i­
sa tion généra lisée , source ri'cb 
fic iencc.

D.-C. GRANDPRE

Une receffe de...
J e h  fn ig e S  i

V l M in; 1

g-* u 11 Ta
C . S i J  if * ‘ t i ! {

bu t iae jg  •

IS  ■

t 'ii lres . a joute r la fécule lit- m a i- 
dé layée à l'eau fro ide , a in .-i que 
le la it. La isser m ijo te r quelques  
m inu tes, assa isonner et .serv ir.

I l  e f file  g a g n a n te n u p ro g ra m -  
m e  < > 'u  ï m a i, P .ltiO , e t d u  m o is  d e  
M U . p e rs e ) 'ié e  p u r M m e  Y v e tte  
M 'J f'a ill/ . 7 -P C I D e l.n u lle d  - / e , 
M o n tré a l. D .û .

Oijnoni farcis

r l g  m e o ig n o n s . I t u e J e r i:  
c n it. ' i h is s e d e p im e n t v e rt h iv  

v h e I ■ n e m e n t, 'J v u 'J le rc rs  h ta b le  
d e n o ie h a c h é e s , 2 c u ille ré e s à  

ta b le J e n i u  c e iJ id i. 1 c "H le rc c  

à ta b le J e m a y o n n a is e . ] ta s s e . 
J e  tra m a g e  râ p é , s e l e t p o iv re  a u  
g o û t.

M D D  K D K P R E P A R A TIO N  :
• 11 ire les oignons dans l'eau  
sa lée pendant 20 m inu tes. Les 
égou tte r e t en lever le cen tre . Les

p lacer dans un p la t beurré a llan t 
au four ; rem plir la cavité du 
m é lange de rig . de pim ent, de 
no ix , de sauce ch ili, de m ayon­
na ise. de .se l e t de po ivre . S au­
poudre r généreusem ent de from a­
ge râpé . A jou te r un peu d 'eau . 
C ouvrir e t cu ire 45 m inu tes dans 
lin four à 350 K . E n lever le cou­
verc le pendant le dern ie r 15 m i­
nu tes de cu isson .

/ » ’ e  e  e  t t e g a g n a n te d u m o is  
i l 'A V R IL  1 9 6 0 . p re s e n te e  fu ir M a ­

d a m e A u g u s te  S c o tt, S a in te -A n n e  
d e la P o c a tie re . C lé  K a n .o n ra s h u .  
r .Q .

Sucre à la crèmo

V : la s s e d e s iro p  d 'é ra b le . I 

ta s s e  d e  s a c re , I tu s s e  d e  c rè m e  à 
lâ ' . i • ta s s e , d e n n v r h a c h é e s .

M O D E D E P R E P A R A TIO N  : 
M ettre dans une casserole le s i­
rop , le .sucre et la crèm e : p lacer 
su r un feu doux et brasser jus­
qu 'à ce que le sucre so it fondu . 
C on tinuer de cu ire sans brasser 
jusqu'à 234 F ou bou le m olle  
dans l’eau fro ide. R efro id ir à 
100 F ; battre jusqu 'à consis ­
tance vou lue . A jou te r les no ix  
bâchées, verser dans lin m oule 
beurré , m arquer en carrés e t N »  
scr prendre .

L’OPINION
RURALE

Faveur obtenue
M m e .1.1.. line abonnée à 

"La Terre de C hez N ous” re­
m erc ie M arie R e ine des L 'ocurs . 
e t .sa int Is idore pour faveurs  
ob tenues par leu r in tercess ion .

U ne abonnée de S t-A ugus- 
tin des D eux-M ontagnes rem er­
c ie sa in t B eno it e t sa in t Is idore  
pour guérison d 'an im aux.

(S u ite  d e la fm g e 7 1

tra v a ille r d 'u n c o m m u n a c c w  i 
p o u r ré ta b lir l'é q u ilib re . 1 .1  

p la n te  q u i p o u s s e ra «près c e  h a  
ta il a c c o m p li p a r D a m e [s a in  
re . q u 'e lle  s o it p o u r c o its o n , 
lion a n im a le o u h u m a in e , s e , i 
p ie m e d e b o n té  e t fe rm e ra  lu ■ 
le s  le s is s u s d 'a il n i is u o n  à la  ira  
lu d ie .

P a s p lu s l'a n im a l q u e l'I io m v • 
n e s o n t fa its  p o u r ê tre  m a la d e s  
A fif ire n o n s à s o ig n e r le  s o l p a rt  
n r n a s  a v o ir à s o ig n e r n i lu  lié  ■ 
n i l ’h o m m e ...................................

. Lu m é c o n n a is s a n c e  d u  in ic iii i ie ,  
J e s u v ie , d e s e s a c tiv ité s , to i 
le  c o m m e n c e m e n t de to n te , m , 
m is è re s . E n  s u rc ro it , le s Io n v a  
ta v e lle s ç a d o it m a rc h e r ip  a  
m e n t to u t s e u l. E n le i b a n  
c u la n t. c 'e s t la m is è re n o ire a  
la  jo u rn é e  lo n g u e  e t le  fin  e t 'e  
q u e ç a re m p iro n n e jo u r a n  r-  
jo u r. I.e  c ro y e z -v o u s  M . F o u rn ie '

A lp h o n s e  D U F R E S M J . 
c u lt iv a te u r e t U C ffis te

l.e i m eilleur* trnuppa iit 

von t (rails arre

CHORE-BOY
low vacuum

S ystèm e d« tra ite à canalisation 

I lX rue S t-llubert, S l-.lrau pur

H orace Farm

Q u.i.:' -, J! a dre ! n. no • t
avons li un» organ :.;a t;o !i j i •
p ita l p lu ‘ ô ; v t i uad ien dont L- -> 'è -
gç V b ' - tué com m e dans
le C 3i r rn t. a S hg i :> y  no
m êm e. c j  ! ( o it, se trou -.nt
leu r < :t' r;f  > t c l leur sa lle le
cbss i:

("et
‘ •»n .

à S t-B ia '.ie . :m o
lo in de S -.E  : • n . que la 1 - m :*
H ard ■ «*t acl■ e té . depu:.-: dé jà
q  II e  1111 : nn r es, .-a p lus grand i!
é tend" r! •• tr ■■ : O : E li • cu l­
tive p - ?n{?n te  n t pré-: de 1 ()■ ]()
acres tî ■ ! ° il] i r su- eir. i on
1 .800 ■ t: n ' e lle a fa it l’ac-
qu is iti • I.ü p lus grand :- i-P .-o ■

P H I

LO

N

V#>on«. Yai«-j 

J'U'f l« Il nbmr

O'J lu* r« 

buu-juin f

tA L L

Oh — I* ill tat 

tflltmant rompliqu**

J

81 jt n* «ui« pat 

tranquille, tante Klfl 

m a donntra la ftaata

I

— at a( Jt tu ia trop  

Iranqu ill*. tilt m a 

«ro ira m alada.

•■ifc

B U S  H  M U  t.E **

P 'im n i • 
v r* 11! ; i

» •' ; «'l’v ix o ignon*. !-|
' " " ' e t la caro l te . I.'ou 

i nv i on une vingta ine  
■ r*:-. : * s et on- 'lu ies  
o inarc l. le p i io l •m i..

.n r
v isin

Il y au i t b aucoup à d lr 
ce lte '•xo lo ita lion m otlm e. 
s igna lons, pour com plé te r le ié  
cit de ce voyage d 'é tude , que I ss 
opera tions cu ltu ra les d,. cette  
®r'jnd ' fe rm e, com m e ce lles le la  
p receden t.-' d 'a illeu rs , son t fo rte - 
a ien t m écan i-écs et que le e im -

LE

O N

O k
( '« tt bien dn itim irr N apoU on, m ais 

il faut qu« jt ta run*tru it« un i nicha  

m u r e t  n a  u  t U  n o u v e l l e  I c i q U , n #  T r u |  
p lu* «|u* lr« rliirna rourtn l *n liberté .

M *a outil* I O ù *on l-il*î

H -'T J



L E 6 JU IL L E T 1 9 6 0 L A T E R R E D E C H E Z N O U S . —  RAG E 1S

J1*'
IV IA

Voici, au sujet des animaux vivants, les commentaires que nous 
fait tenir M. Gérard Rodrigue, assistant-surveillant de d istric t d u  

Service fédéral de l’industrie animale.

L*t renseignem ents qui suivent s'appliquent eux transaction*  

fa ites aux deux m arch*» à bestiaux de M ontréal, lundi le 4 juillet.

Le» arrivage* lundi se chiffraient à 890 bovins, 1324 veaux, 325  

p o rcs et truies et 204 agneaux et m outons.

L es offre* de bovins com prenaient environ 185 sujets de plus 
q u e lu nd i dernier et se ferm aient de 145 bouvillons, 460 taures et 

v ach es et 95 taureaux.

Les transactions étaient actives sur toutes les classes, les bou­
v illo n s se vendaient de 25 è 50 cents plus cher que la sem ainei der- 
n ié re , les taures rapportaient des prix ferm es allant jusqu à 50  
cen ts de plus, tandis que les vaches s'échangeaient è des prix stables  
à 5 0 cen ts m oins cher en certains cas. Les taureaux valaient 50 cents 

m o in s cher que lundi dernier.

La dem ande pour les veaux était m oins bonne cette sem aine et 
les prix ont baissé de $1. é $2, eem paratlvem ent è la sem aine dernière.

S u r le m arché de l'ouest è la Pointa St-Charles lundi, 236 porcs 
•t tru ie* étaient offerts. Les porcs se sont vendus $1.50 de m oins 
q u e la sem aine dernière soit $2730 catégorie A., avec un lot de 
44 à $28. Les truies sont dem eurées stsbles de $19. è $21.

S u r le m arché de l'Est, lundi, 89 porcs et truie» étaient offerts. 
L o i p rix n'étaient pas encore établis.

Le* prix des agneaux et m outons sont dem eurés stables avec 

ceu x d e la sem aine dernière.

Prix payés, lundi, aux marchés à bestiaux, à Montréal 
(Pointe-St-Charles et Eastern Public Livestock Market, 

co in Iberville et Mont-Royal)

\ ltrn sc ix n em en ti fo u rn is p ar le b u reau d u M in istè re F éd éra l d e

> l'A g ricu ltu re . S erv ice d es m arch és, en co llab o raU on av ec 1 A ssoc ia tio n  
\ d rs ag en ts à co m m issio n (M o n trea l L iv esto ck E x ch an g e) et d es

I ,Ut,\T's '* 1  n o  'm em b res d u M o n trea l L iv esto ck E x ch an g e so n t: P o n o v an ,

\ M .G .: M ah er E n rg .; M itch e ll Si B eall e t R y an A t B o y n e; 2 n cx » t> > P j>e  

I Tassé, ag en ts A co m m issio n ; e t M eu n ie r A F rère , ach e teu rs à o rd re .

) P o u r ren se ig n em en ts su p p lém en ta ires , p riè re d e * ’* jjj* ,,* j À
( G érard R o d rig u e , rep résen tan t d iv is io n n a ire , 3 1 6 , ru e B rid g e , M o n tréa l 

P 2 2 —  H E . 3 -4 6 3 S « 6 3 9 .

Porcs abattus
C e q u i su it est le d iffé ren tie l é tab li p o u r les p o rcs v en d u s su r 

le m arch é en se b asan t su r le p rix d es p o rcs d e ca tég o rie A co m m e

p rix d e b ase . P R IX  P A i

M A R C H E D E L A P O IN T E  

S T -C H A R L E S

JU IL L E T

M A R C H E

A - P rix  d e b ase ... 2 7 .50

......................... 2 6 .5 0
2 4 .5 0

U ....... 7 :> » ............. 2 4 .50

L ég ers ........T P : -. • 2 4 .0 0

L o u rd s ................. .  . 2 4 .2 5

S em i - C astra ts ___ 2 0 .5 0

E x tra - L o u rd s ---- 1 9 .0 0 -2 2 .5 0

T ru ils ....................... 1 9 .0 0 -2 1 .0 0

é tab lis

L es o c tro is d u g o u v ern em en t féd é  
les "A ” et d e $ 1 .00 su r les "B " so n t 
au x ccrlifica ts d e v érifica tio n .

Anim aux vivants

féd éral au  
p ay és

m o n tan t d e $ 2 .00 su r 
p ar m and ats attach es

B o u v illo n s

C h o ix ....................... 2 3 .7 5 -2 4 .5 0

B o n s......................... 2 3 .0 0 -2 3 .7 5

M o y en s ................... 2 1 .5 0 -2 3 .0 0

C o m m u n s ................ 1 7 .5 0 -2 1 .2 5

V ach e t

lio n n es (ty p es à b o u
ch éries ............... 1 8 .0 0 -1 8 .5 0

B o n n es lo ca les .... 1 7 .0 0 -1 8 .0 0

M o y enn es ............... 1 6 .0 0 -1 7 .0 0

C o m m u n es .............. 1 5 .0 0 -1 6 .0 0

T rès co m m u n es ... 1 1 .0 0 -1 5 .0 0

T au reau x

B o n s......................... 1 8 .5 0 -1 9 .5 0

C o m m u n s e t m o y en s 1 4 .0 0 -1 8 .5 0

T au res

B o n n es ................... au cu n e

M o y enn es ............... 2 0 .0 0 -2 1 .0 0

C o m m u n es .............. 1 6 .5 0 -2 0 .0 0

M o u to n s

Bons ............................  10.00-12.00
Com m uns ................ 7.00-10.00
Agneaux du

printem ps .............. 2 o .0 0 -~ i.0 0

Vaaux «k lait

Bons et choix.......... 243.00-28.00
Com m uns et m oyens 15.00-25.00  
Veaux de chaudière J6.00-18.00

Prix du beurre, 
from age et du  

en poudre
L u n d i, le 4 ju ille t 1 9 6 0 , su r le  

m arch é d e M o n tréa l, le p rix d u  
b eu rre s ’é tab lissa it à 6 3 3 * 4 c . e t 
6 2 3 -4 c . ad m issib le , e t 6 2 c ., n o n  
ad m issib le p o u r le b eu rre fra is  
p asteu risé , C an ad a , p rem ière ca­

tég o rie .
L e fro m ag e b lan c d u Q u éb ec 

ac v en d a it 3 1 c ., co lo ré 3 1 c ., p rix  
d e rem ise , n o n p araffin é , F .O .B ., 
M o n tréa l, celu i d e l’O n tario , 
b lan c 3 2 ^4 , co lo ré 3 2 3/« à 3 3 c., 
cen tre d e c lassificatio n .

Le la it en p o u d re p u lv érisé n o  
1 se v en d a it en sacs. 7 V 4 c. a 
1 0 c ., cy lin d re 7c. à 9\i c .

Lait en poudre consom m ation  

anim ale 6V«c. à 6% c.
Poudre de lait de beurre: 6c.

P o u d re de petit lait: 4 l-4 c . à  

5c.

DIVERS
Le m arché des 

fruits et légum es
A  M O N T R E A L

L U N D I, L E 2 7 JU IN

P rix p ay és p ar les m arch and s 
en g ro s d e fru its e t lég u m es au  
M arch é C en tra l M étro p o lita in  ju s­
q u 'à 7 h res a .m . C es p rix so n t 
fo u rn is p ar le serv ice d e l'h o rti­
cu ltu re , d iv isio n d e l’in sp ec tio n , 
m in istè re p ro v in cia l d e l’ag ricu l­
tu re , 3 0 6 est ru e C ra ig , M o n tréa l.

B L E U E T S : 1 2 .00 le cag eo t d e  

2 4  p in tes .

F R A IS E S : b e lles 4 .0 0 -4 .5 0 ; q u e l­
q u es-u n es 6 .0 0 ; p e tites 3 .5 0 le ca­
g eo t d e 3 6 ch o p in es.

A S P E R G E S .. 2 1 -2 2 c . la liv re , 
(ap p ro v isio n n em en t en v iro n  1 0 0 0  
liv res) d em ain , m ard i est la d er­

n iè re jo u rn ée .

B E T T E R A V E S : 5 0 -6 0 c . la d o z 
d e p aq u e ts .

B R O C O L I: p rem iers arriv ag es
3 .0 0  la d o u za in e .

C E L E R I: 1 .0 0 la d o u za in e d e 
p ied s.

C H O U X : 1 .0 0 le cag eo t d e 1 8 , 
o u en 5 0 liv res . C h o u x ch in o is 
1 .2 5 la d o u za in e .

C H O U X  F L E U R S : 3 .0 0 la d o u z . 
C H IC O R E E  e t E S C A R O L E : 1 .0 0  

le cag eo t.
C O N C O M B R E S : 9 0 -1 .0 0 la d o z . 
E P IN A R D S : 7 5 -90 c . le m in ot.

2 .0 0  p o u r 1 2 ce llo s d e 1 lb . 
F E V E S : ro n d es, jau n es 3 .0 0 -3 .-

2 5 : v ertes 2 .5 0 -2 .7 5 les 2 0 liv res .
L A IT U E : frisée 1 .0 0 -1 .2 5 p o u r 

2  d o u zain es; B o sto n 8 0 c . la d o u z .; 
Iceb erg 1 .0 0 -1 .2 5 le cag eo t; R o u­
m ain e 1 .5 0 p o u r 2 d o u za in es.

N A V E T S : n o 1 , 2 .0 0 les 5 0 lb ; 
3 5 c . p o u r u n p aq u e t d e 6 .

O IG N O N S : d u  p rin tem p s 7 0 -7 5 c , 
o ig n o n e ts 7 5 -9 0 e. la d o z . d e p q ts . 

P E R S IL : 5 0 -6 0 c. la d o z . d e p q ts . 
P O IS V E R T S : 2 .5 0 les 2 0 lb s. 
R A D IS : 2 0 -2 5 c. la d o z . d e p q ts . 
R H U B A R B E : 3 5 -4 0 c ., g ro sse  

7 5 c . la d o z . d e p aq u e ts. 
T O M A T E S : ro u g es 5 .0 0 la b te .

V O L A IL L E S V IV A N T E S
P o u les

P rix au x p ro d u c teu rs è M o n tréal

P lu s d e 5 liv res .........  1 9 c-2 2 c
D e p lu s d e 5 liv res ... 1 3 c-1 4 c
M o in s d e 4 liv res ........ 1 2 c-1 3 c

P o u lets
P lus d e 6 liv res .. 2 3 c-2 6 c 
D e 5 à 6 liv res ... 2 1  c -2 2 c
D e 4 à 5 liv res ... 2 0 1ïc -21!6c

M o in s d e 4 liv res . 2 0 c-2 1 c

D in d o ns
Jeu n e fem elles:
M o in s d e 1 8 liv res .... 2 6 c-2 8 c
V ieu x m âles:
P lu s d e 1 8 liv res ........ 2 4 c
V ie illes fem elles: 
m o in s d e 1 8 liv res

L e p rix d es o eu fs s 'est q u e lq ue p eu am élio ré au co u rs d e la 
sem ain e éco u lée , m ais très p eu d 'ach a ts fu ren t fa its , les g ro ssiste»  
av a ien t su ffisam m en t d e sto ck en m ain s e t o n a tten d a it q u e lq u es lo ts  
d es p ro v in ces d e l'O u est. L a d em an d e fu t très tran qu ille ce tte se-

L es ap p rov isio n n em en ts d e p o u le ts à g rille r fu ren t su ffisan ts 
p o u r u n e d em and e q u i se co n tin u » très b o n n e , la v en te d es p o u le t»  
lo u rds fu t len te , les arriv ag es d e p o u les , p o u r to u te» les p esan teu rs , 
d im in u èren t, la d em and e fu t p assab le , e t les p o u les lég ères se so n t 
v en d u es è d e m eilleu rs p rix . L a v en te d u d in d o n è g rille r fu t tran ­

q u ille .

P rix d e d é ta il 
au x co n so m m ateu rs  

(ca rto n s d e d o u za in es)
E x tra - G ro s ...............  5 3 c-5 7c
A  - G ro s ....................... 5 2 c-5 7c
A  - M o y en s .................  4 7 c-5 1 c
A  - P e tits ..................... 3 7 c-4 0 c
B ..................................  3 7 c-3 9 c
C ..................................  2 5 c-3 0 c

V O L A IL L E S  E N  B O IT E S
S em ein e fin issen t 

L U N D I, L E 4 JU IL L E T  

P O U L E T S A B A T T U S  
(A u -d essu s d a 6 liv res)

P O U L E S A B A T T U E S
(A u -d essu s d e 5 liv res)

S p éc ia l 
A _ _ _

....................... 3 6 c-4 0 c
3 6 c-4 0 c

B • • ■ • 3 3 c-3 6 c

c 2 2 c-2 4 c

S p éc ia l
A

(D e 5 i 6 liv res)
3 3 c-3 6 c
3 3 e-3 6 c

B 3 0 c-3 2 c

c 2 0 c-2 2 c

S p éc ial 
A .. , 
B ..

(D e 4 à 5 liv res)
3 2 c-3 3 c
3 2 c-3 3c
2 5 c-2 6 c

C ..................................  1 7

(A u -d esso u s d e 4 liv res)
S p éc ia l ............................. 2 8 c-2 9 c
A ......................................  2 8 c-2 9 c
B ......................................  2 1 e-2 2 c

(D e 4 è 5 liv res)
S p éc ia l ........................  2 4 c-2 5 c
A .................................. 2 4 c-2 5 c
B .................................. 2 1 c-2 2 o
C .................................  14c-16c

(M o in s d e 4 liv res)
S p éc ia l ........................  1 8 c-2 0 o
A .................................. 1 8 c-2 0 o
B .................................... 1 6 c-17 c

C .................................  1 O c-Uc
C an ard ca tég o rie “A " . 3 5 c

Le prix des 
pom m es de terre

L u n d i, le 4 ju ille t 1 9 6 0 , su r la  
m arch é d e M o n tréa l, les p rix d u  
g ro s au d é ta il, p o u r les p o m m es 
ce te rre é taien t les su iv an ts :

■Q u éb ec-n o u ve lles 7 5 lb s $ 3 .0 0 - 

$ 3 .2 5 .
N o u v eau -B ru n sw ick :

7 5 lb s: $ 3 .75  - 4 .0 0  ; 5 0 lb s:$ 2 .5 0 - 

2 .7 5 .
Ile d u P rin ce-E d o u ard :

7 5 lb s: $ 4 .2 5-4 .5 0 .

NO UVELLES de la lie heure

C an ard s ....................... 3 0 c-3 1 c

O E U F S
P rix su r p lace i M o n tréal 

O eu fs triés  

(ca isses g ra tu ites)
E x tra - G ro s ................ 4 3 c
A  - G ro s ....................... 4 2 c
A - M o yen s .................  3 7 c-3 8 c
P e tits ............................  2 7 c
B .................................. 2 7 c
C .................................. 1 7 c

O eu fs n o n c lassés 
(ca isses re to u rn ées)

E x tra - G ro s................  3 5 c-3 7 c
A  - G ro s ....................... 3 4 c-3 6 c
A  - M o y en s ................... 3 0 c-31 c
A  - P e tits ..................... 1 9 c-2 1 c
B ..................................  1 9 c-2 1 c

C .....................................  B elle

P rix d e g ro s au x d é ta illen t»  
è M o n tréa l (carto ns d 'u n e d o u x .)
E x tra -G ro s ...................  4 7 c-49 c
A -G ro s ......................... 4 6 c-4 9 c
A -M o y ens .......................  4 1 c-4 4 c
A -P e tits ........................... 3 1 c-3 3 c
B ....................................  3 1 C 3 3 C
C ..................................... 2 1 c-2 4 e

L es p o rcs : M o n tréa l d am e le p io n à T o ro n to
S u r la p lu p art d es m arch és can ad ien s la sem ain e d ern iè re , 

h au sse d e p rix d es p o rcs d u ran t les jo u rnées d e lu n d i e t d e m ard i, 
av ec u n e certa in e o rien ta tio n  v ers la b a isse en jo u rnée d e m ercred i. 
A  T o ro n to , recu l d e $ 1 à $ 2 les 1 0 6 liv res p o u r p o rcs d e ca tég o rie A  
o u $ 2 6 . A  M o n tréa l, av ance d e 2 5 c . à $ 1 d an s les p rix à l’eg ard d e la  
m êm e ca tég o rie : d e $ 2 8 .50 à $ 2 9 . E n clô tu re , à H u ll : $ 2 8 .5 0 ; d o  

m êm e à P rin cev ille e t Q u éb ec .

fin an c iè re  av ec u n  ch iffre d 'a ffa ires
d e $ 2 3 6,9 29 , rép arti co m m e su it : 
m ag asin , $ 1 0 0 ,3 3 7 , en trep ô t, $ 8 6 ,- 
9 3 3 , fab riq u e, $ 4 9 ,6 57 . L ’en trep ri­
se a réa lisé u n tro p -p erçu n et 
d e $ 4 ,35 7 . L a ris to u rn e fu t d is­
trib u ée. T o u s ces ch iffres o n t 
é té rév é lés lo rs d e l’assem blée

«
in é ra lc an n u e lle d u S y n d ica t 
o o p era tif d e S t-N aza ire , d o n t 
M . L u d o v ic P ilo te est le g éran t. 
M en tio n n o n s en co re ciu c l’ac tif 

e s t d e l’o rd re d e $ 5 8 ,6 1 3 et q u e  
l ’éq u ité d es m em b res d e $ 3 9 ,- 
4 0 7 .

Projet de loi visant le  
m inistère des Forêts

L e p rem ier m in istre D iefen b a­
k er a p résen té la sem ain e d ern iè­
re le p ro je t d e lo i v isan t à fo rm er 
u n m in istè re féd éra l d es F o rê ts. 
L a C h am b re l’a ad o p té à so n sta­
g e et d an s sa fo rm e p ré lim in ai­
res . l'O p p o sitio n so u ten an t q u e  
c ’est là ‘u n m in istère d e tro p ” . 
L es lég isla teu rs au ro n t l'aceasio n  
d e fa ire u n e é tu d e p lu s p o u ssée 
d u p ro je t d e lo i d ’ic i la fin d e  
la sessio n .

L es d irec teu rs  

p o u r 1 9 6 0 -6 1

A u co u rs d e l’assem b lée g én é­
ra le an n u e lle il y eu t électio n  
au co n seil d ’ad m in is tra tio n et 
au co n seil d e su rv e illan ce . L e 
co n seil d ’ad m in is tra tio n p o u r 
l ’an n ée en co u rs se co m p o se 
d es d irec teu rs su iv an ts : M M . 
P h ilip p e A sse lin , L éo n id as T rem ­
b lay , D o m in iq u e M arte l, R ay­
m o n d L aro u ch e , L éo n ce L afo - 
rest, E m ile G ag n o n et L u cien  
S im ard . E t les su rv eillan ts so n t: 
M M . P h ilip p e B o u d reau lt, P au l- 
E m ile G ag n é et L éo n ce M alta is .

$236,929.00 au  

S.C . de St-Nazalre
L e S y n d ica t C o o p éra tif d e S t-N n - 

ra lre v ien t d e te rm in er so n an n ée

Légère h au sse  
d u co û ) d e  

ta vie en m ai
A u 1 er ju in , d eu x ièm e au g m en­

ta tio n en sep t m o is d e l'ind ice d u  
co û t d e la v ie au C an ad a , rap p o r­
te le B u reau féd éra l d e la sta tis ­
tiq u e —  1 2 7 .6  p o in ts p ar rap p o rt 
è 1 2 7 .4 au 1 er m ai d ern ie r.

A rtic les o u p ro d uits accu sés d e  
ce tte h au sse : F ru its , lég um es e t 
v ian d es.

B rev e ts d ’in v en tio n
M A IIQ U K d e C O M M E R C E  

en to u s p av s

M A R IO N , M A R IO N , 
R O B IC & B A S T IE N

2100 , ru e D ru m m o n d  

M O N T R E A L 2 3
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la culture maraîchère...
(Suite de la page 5)

En effet, le propriétaire de cet­
te fer ne. M. Eugène Guinois, 
po-isêde une superficie de 80(1 ai 

ciirres de terre noire et de­
ni vue à quelques milles du vill:i- 

e te Ste-Clothilde avec ses trois 
ils établis de chaque côté de lui 

11 fjLit dire que ce maraîcher de 
grin-i > compétence descend d'une 
liq • le producteurs-maraîchers 
J ‘ p.ie son père venu d’Europe 
pour -, établir sur une terre à lé 
<{“•’« -t ins la banlieue de Mont

réat. C'est donc un maraîcher 
inné. l"e>t un praticien intelli­
gent. observateur, doué du sens 
des affaires, possédant par ata­
visme le goût de la terre. Peu 
nombreux sont chez nous les pro­
ducteurs de légumes qui. chaque 
hiver, peuvent comme lui aller 
passer quelques semaines, sinon 
quelques mois, en Floride. Cela 
suppose des revenus, intéres­
sant.!...

I.'actif de la ferme des Guinois 
comprend environ -100 arpents en 
culture maraîchère, suit 10'J ar­
pents eu carottes, 1UÜ arpents tn

laitue, 60 arpents en radis, 50 
arpents en céleris, 45 arpents en 
oignons, ISO arpents en pommes de 
terre et près d’une cinquantaine 
d'arpents en divers autres légu­
mes. Chaque automne, M. Guinois 
met autour de 30,000 sacs de ca­
rottes et 5,000 cageots de céleri 
en entrepôt afin d'écouler régu­
lièrement ces deux récoltes au 
cours de l'hiver.

En plus de la main d'oeuvre en­
gagée venant de l'extérieur, il 
tant dire que le travail est hau­
tement mécanisé sur la ferme et 
s’opère en famille, l.'un (les trois 
fils de M. Guinois. très ingénieux, 
a patenté de ses mains une bonne 
partie de la machinerie. Ce qui 
dim inue le coût de l'outilage. Au 
moment où nous visitions l'ex­
ploitation. le jeune Guinois était 
en train de terminer le montage 
d’une grosse machine à récolter 
les légumes. Celte machine qui se 
t end, nous a l on dit, environ
5 115,000. i l'état neuf aux Etats- 
I uis, peut récolter et opérer le 
triage des légumes dans le champ 
sur une largeur de .il) pieds.

Chcx M. André Lanson

En quittant la ferme Guinois. 
l'on se rendit ensuite chez un 
autre maraîcher professionnel, un 
néo-canadien d'origine française, 
et arrivé au pays seulement de­
puis trois d u quatre ans.

Malgré les sacrifices d'adapla- 
lion du début, M. Lanson, secon­
dé par son épouse et ses enfants, 
a réussi à mettre une centaine 
d'arpents de terre noire en pro­
duction maraîchère telle que: lai­
tue, rati is. carottes, céleri et oi­
gnons de printemps. 11 nous dé­
clarait que maintenant qu'il a sur­
monte les difficultés et que le 
succès commence à lui sourire, il 
ne voudrait pas retourner vivre 
en France.

Une autre exploitation 

maraîchère intéressante

Après le diner, le groupe de 
nos journalistes, .sous la direc­
tion du Dr Bruno Landry, direc­
teur du service provincial de 
l'horticulture, continua le voyage 
vers Sherrington où l'on s’arrêta 
pour visiter l'établisement de cinq 
ou >ix jeunes producteurs de lé­
gumes en terre noire. Au nombre 
de ces jeunes se trouvaient quel­
ques hollandais qui avaient immi­
gré au Canada, il y a environ
6 ans.

Avec l'aide et la bienveillance 
du Dr Landry, cr.s jeunes hollan­
dais installés dans le rang Si- 
Antoine, autrefois le rang de la 
"Grande-Bagnole”, ont mis leurs 
efforts eu commun (soit une for­
me de syndicat ). pour exploiter 
les quelques termes de terre noi­
re que M. Landry leur avait trou-

et sur lesquelles les culti­
vateurs précédents ne pouvaient 
trouver leur subsistance.

Aujourd hui, ces jeunes ma­
raîchers sont mariés pour la piu- 
pait, ont leurs propres mai.-ons 
et cultivent entre (il) et lou 
arpents de légumes chacun. L'un 
il entre eux venait de se procurer
<kncs-r0»0l,t,l“e "10c,cn,e au coût

Les legumes que l'on y cultive 
?0!V 1:1 Ittitue. le céleri, la carol te. 
la betterave 1 • labié et le chou.

La Société des terres noires 

et Hardee Farm

Le voyage se termina par la 
visite de deux grandes exploita­
tions maraîchères, les deux plus 
grandes que nous ayons chez 
nous, dans la province, dans le 
domaine des légumes. Contraire 
ment à celles que notre groupe 
a visitées précédemment, ces fer­
mes sont plutôt du type indus­
triel. Dans un cas comme dans 
I autre, ce sont des compagnies 
fini ont tait l'acquisition d'une 
superficie considérable de terre 
noire dans le but de les exploiter 
pour la production des légumes 
sur une base considérable et ali­
menter le marché de Montréal, le 
ions grand •( le meilleur au Ca­
nada.

La Société des Terres 

Moires

Cette compagnie à capital fran­
çais a acheté à date une étendue 
du terre noire d’environ 5,000 
acres dans la paroisse de Sher­
rington. dans le comté de Napier- 
ville. Ce domaine est situé à 
quelques milles à peine du villa­
ge (la celle paroisse. On nous di­
sait que la société avait, cette an­
née. 200 acres en culture matai-

(Snite à la paye 14)

Souvenirs -4
I de mon curé g

» •• •••*••••

La vente chez Jean Racine
'ilal la boisson ! La bougruise de boisson : C'est 1; ruine 

I •; habitants qui ne s’en méfient ois. C'est elle qui a perdu
• pauvre Jean Racine, de Saitu f’ieire."

\ i nsi débutait, ce soir-là, devant tout le voisinage réuni 
vous un orme séculaire. — l’iene à Louis Dumont, de Berth.e 
•iB • Dumont, le conteux d’histoire, connu vingt lieues à 
li ronde.

i. y avait là. des navigateur.! au long cours.... même des 
ga. s -ni revenaient des chantier,! du Haut-Canada; et j’en ai 
ve- . essuyer les yeux.

.V aut de défaire le noeud, Dumont s'était tourné vers moi:
—  j • commençais mon cours classique : Mon jeune, y parait 
1- tu veux taire un curé...? Tu ne .*••: i< pas pressé, p.m

; h I . . Tu écriras ça, sur le papier, pour donner à penser aux 
lui.'ants de ce temps-là: — Que le plis beau troupeau de 
vieil • peut se noyer au fond d’une bouteille...; que ce n'est 
ou i boire de la pisse de fou qu'on améliore son génie."

i \ cette époque, il n’y avait qu'une brasserie, installé* à 
B ? j ii port.)

Voici donc le récit des événements a i .quels Dumont disait 
i i'r i-sisté, dans sa petite jeunesse; et que son talent de nar- 
i‘ ■> rendait plus tragiques que je ne puis le faire.

I liait à Saint-Pierre de Mont-uagny; il y a bien de cela 
7i - . Un beau dimanche de juillet, comme la messe venait 
I • Unir et que les paroissiens commençaient à sc grouper 
,i: • terrain de la Fabrique..., le; 'ong des trottoirs et jusque
fi - le chemin-du-roy, pour cause:- u-i peu, en fumant leur 
pi»e. nu vit le Père Toine Thivierge se rendre, en liât-, vers 

i b du crieur public; ci saisismnt de .-es deux mains. !a 
I :,■■■■ de sa blouse: — ‘‘Approche'., les amis approche."... 
ip;> i -hez 1”

( précipitation était si peu lies les habitudes du vieux 
i' » - et l'air sérieux qu’on lui voyait cor .-js|..»t s: ét.-anj
'if avec scs manières ordinaire.*!, qu * le silence fi!..., 
j' ■ sur le perron de l’église où î *s femmes piquaient uni 
) »' • ‘

I.- Père Toine, celait évident, n'allait pas rappeler qu'il
iill arranger les parts de routes..., ni même procéder a
;f - île pour les Bonnes -\ui.;s. Pis un sourire dans vctti.
m :hc grise... qui semblait pressée d'en finir, avec

• >' • m .- "n. \ raiment, on n’avait jamai; vu le vieux conm- 
fi - i (!■ .-tir.paré. . . : — "Approche.'. . .! approchez. . .! n.i.-

ne

-:-ôl. il r. y eu: pies que quelques vieilles sourdis à 
. > P ’ t  de parler tout fort...; et les jeunesses qui agaçaient 
leu , blondes.

x ■ >' . i.t que .e- rc- farus s’etaicni tourn.-s vers lui et ou'on 
1 .i n ait attention, le c-ricur .se pencha sur l'appui de la 

■ t. d'une vi-::: mécontente... qui tremblait un peu:
—  • • 'est pour vous laisser à savoir que demain malin, vers les

’fines il y air a une grande vente, dans le rang de 
I'• ; - . .. mi P'tir Jean Racine... (I ne réserve que son

i! vend tout le roulant.... la récolte sur 
■n I 1 le reste en équipelant. A l'heure qu'il est, il possède, 
•e > > une jument avec son poulain..., douze vaches à- 

1 n \ mal taurailles.. .. une trentaine le moutons..., quelqiii s 
iu ■ animaux, et. '-.-i plus, un beau grément de sucrerie, 
lot ■ i la m.bant neuf I”

• Père Toine Thivierge avait clrr-g • sa pipe, que li s 
g - T -coûtaient encore. Los vieux lit* mis. surtout, n'en 
r- i -nt pas : — Mais, c’est le garçon lu défunt père Jean,
I - , les yeux grands d* surpris - douleui etisc.

un entendit des .soupirs, dans iu fou-l -. . r! • brèves exela- 
f : puis une détente se fit, chez lou —  , ces bonnes gens 

ci - '"-'onnement avait tenu, un iustaut ;• -,li-s; et, i! y 
•ut. •' que commença le remuement g • p • il. des interpella- 
n - • ante dans les parlementa:

\' i- x ililrs ça pour rire, père Tlnif *• . .; il ps< 
Min hier. .: Il n'ira toujoii's ni, défaire de son

il*

1 -I peut-être qu'il a a-helé plus g, i • I :iHours, que.-tionna 
•a ■ Les réflexions pleuvaient I - pari out; et, du perron
l • ' ■ : — Pauvre p’titc femme ! !

• ir: crieur sc fâcha presque 1 .,n • Thivierge" ru fait 
pi , mentovies. sur dns chose.; tris*-s comme celles-là. 
du • ' • il résuma : — "Jean (tarife, id,-, dans le ran r du
f i dcma.n matin.. , de la c-ia’i g -nier..Et il 
■I -, •

• mu ers:.t ion* devinrent, tout -le ; ■ animées, parmi 
l--s >!*•< habitants de Saint-Pienc; lu eouo, un oublia le

• i «i i curé qui, ce dimanche-là, iv.-iii m - lié sur les danses
viv •

-i attendent le reste, non iimt, rejoun-toi, en contemplant 
il l.rre, dan» une jeunesse toujours renouvelée; et n'oublie
vu; . parole; d'un grand évêque de Québec; _ "L'INTEMPE-
RAM?-! EST LE GRAND MAL DE'» TERRES QUI MEURENT."

(à suivre)

Ton curé.

... -, mmmm
: i:

s.

Si Voltaire avait pu visiter les terras noires de la larme Harde» > 
St-Blaise, non loin de Sherrington, il se serait sans doute ici.-) 
"Quelques arpents... d'oignons". Il y en • esses qu'il faut recoi. 
à l'avion pour répandre les insecticides, etc. Lises le reportage d,i 
M. Gérard Giroux sur les terres noires de Ste-Clothilde et des , 
gions environnantes, an page 5.

Chipman protege votre mise de fonds en ces cultures
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Protège * des insectes et brûlures vos cultures de pommes do 
terre. Obtenez des tubercules sains et de haute qualité . . . 
vendus aux plus hauts prix ,.. grâce aux parasiticides Chipman 
pour pommes de terre.

Tficop—Fongicide de cuivre reconnu pour réprimer efficacement 
les brûluros hâtive et tardive. On peut le mélanger à la plupart 
des insecticides.

Hibsm liquids—Pulvérisation contre les brûlures hâtive et tardive. 
Gage d'un feuillage plus sain et d'un rendement accru. 

Thioden—Répression excellente des pucerons, bêtes à patates, 
altises et autres insectes devenus résistants au DDT.

Poudre Ztneb-DOT—Ella associe au DDT Un fongicide organique 

pour enrayer insectes et brûlures chez les producteurs qui 
prêtèrent les fongicides organiques.

Voyez votre dépositaire Chipman aujourd’hui

CHIPMAN CHEMICALS LIMITED
2295, avenue Aird, Montréal
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